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« En entrant dans l’univers de l’art nègre, le voyageur ne découvre pas un 
nouveau monde qui ne pourrait que rétrécir son univers, mais il découvre 
dans celui-ci un nouveau domaine merveilleux dont un homme comme lui, 
un frère noir, lui remet la clef. Cette clef, c’est Pesthétique négro africaine, 


mieux : la saisie nègre de l’univers. 


C’est un nouveau sens qui lui permet de regarder autour de lui avec des yeux 
neufs, de faire surgir des spectacles les plus quotidiens, les plus banals, les 
plus connus, moins peut être une vision qu'un rythme nouveau, une manière 


plus vivante de vivre les choses. » 


LAS. Senghor Préface L’Art de l'Ouest africain, berceau nègre. E Nathan 1966 


“When he enters into the world of African art, the adventurer does not only 
discover a new world which could only narrow his universe, but a whole new, 
marvelous realm, to which a fellow man, a black brother, gives him the key. 
This key is black African aesthetics, or rather, the African conception of the 


universe. 


This new meaning enables him to observe the world around him with new 
eyes, to discover in the most familiar, banal, everyday scenes, a new rhythm. 


Even more than a vision, it offers a more vibrant way living ” 


L.S. Senghor Preface L'Art de l'Ouest africain, berceau nègre. E Nathan 1966 
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The Collection of Nicole and John Dintenfass 


“Collecting quality has always been 
our first quest, together with reaching 
the intimacy of the work” 


“Leaving no stones ieteened” 

We have been collecting African Art for nearly oar Roe all, we are seeking aesthetic 
appreciation, intellectual curiosity and personal 1 interactions with collectors and dealers in each 
and every aspect of the collecting experience; namely the search, the desire, the human personal 
interactions, the oe the Does and ui the ene and enjoyment of the objects 
with others. - - oe 


The roots ; ee oe 
Both our childhoods were in i hecho: ee acthenc: and art: were appreciated. John’s mother 
was Terry Dintenfass, who from 196 wned. and directed The Terry Dintenfass Gallery, New 
York City of Modern American Figu ve Ar , representing the painters Jacob Lawrence, Robert 
Gwathmey, Philip Evergood, Milton Avery, Herbert Katzman, the sculptor William King and 
others, while Nicole’s mother was a dress designer. After: graduating from medical school (1966) in 
Chicago, John trained in Psychiatry i in New York City (1967-72). This led him to West Africa 
during the summer of 1968 where he did transcultural psychiatry in Senegal, Liberia, Ivory 
Coast, Ghana and Nigeria and became intrigued i in these cultures and their art. John Dintenfass 
worked in Abeokuta Aro Hospital (Nigeria), treating Biafra war casualties with mental disorders 
including post-traumatic stress disorders, prion. anxiety and psychosis. Upon his return to 
New York City in the fall of 1968 he began to study African art seriously at Columbia and New 
York University under Douglas Fraser, Hans Himmelheber and James Hill (Sylvia Williams’ 
father). He began collecting, visiting galleries and private collectors. During this period his 
collectiong experience was mostly based on close relationships with collectors such Ernst Anspach, 
Max Granick, Irvin Hersey, Frieda and Milton Rosenthal, Laurence Gussmann and Franyo 
and Gustave Schindler. He met and married Nicole i ay 107). She is now a practicing 
Psychoanalyst in New York City, and shares the passion and aesthetic point of view in 
collecting African Art es 


Monumental “Miniatures” = = 
From 1972 to 1975, , John served i in the Tes States Air oe in Pod. 
He was in charge of psychiatry : services for families of military servicemen, Nicole 
completed her PhD at Cambridge University. We became close friends with the British 
- artist Josef Herman. Our collection came to maturity during this period, through our 
relationship with Herman. In addition to his own artistic activity, Josef Herman (1911- 
2000) built an important collection of African art, focusing on small wood sculptures. 
William Fagg held two exhibitions of his collection in 1970 and 1985. Each exhibition 
was accompanied by a publication: Small Sculptures of Africa and Miniature African 
Sculptures. Herman underlined the fact that small African sculptures were works of art 
in their own right, neither studies nor copies as is often the case in European art. 
Moreover, in spite of their scale, these miniatures are usually monumental!. We 
particularly appreciated these works which convey both intimacy and sensitivity and 
sought out monumental African “miniatures” throughout our travels in Europe ~ in 
England, France, Belgium and the Netherlands- for ourselves and Herman. About fifteen 
small sculptures are presented in this catalogue, a tribute to Josef Herman. 


! Herman, in Fagg, 1985: 5 
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TROIS BOITES A PRISER, TSONGA ET NGUNI DU NORD, 
AFRIQUE DU SUD 


a. le receptacle de forme pansue orné de 6 panneaux 
profondément gravés de lignes obliques paralléles formant un 
décor en chevrons, le col ceint de fils de laiton, le bouchon 
maintenu par une lanière en cuir, 

b. de forme oblongue, le décor constitué de lignes verticales 
profondément gravées, le col ceint de fils de laiton entrelacés, 
c. de forme oblongue, le décor en chevrons profondément 
gravés, le col et l'extrémité de la panse ornés d'une bague en 
fils de laiton. 

(3) 


haut. 19, 5 cm, 17 cm, 16 cm; 7 % in, 6 % in, 6 Sin 


cf. Ginzbzerg (2000 : 114 - 115) pour des boites a priser 
comparables dans la collection Marc Ginzberg, New York. 


Three Tsonga and Northern Nguni snuff containers, South 
Africa 


+ 3000-5 000 € 
3 650-6 100 US$ 


2 POULIE DE MÉTIER ATISSER, GURO OU BAULE, COTE 


D'IVOIRE 


L'étrier rectangulaire sert de piédestal à un cochon trônant sur 
une base à trois marches. Si la rigueur du haut piètement 
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ile 


s'oppose aux rondeurs de l'animal, ce dernier offre une 
sculpture vigoureuse, caractérisée par la tension des lignes 
courbes et la très grande finesse du modelé. Les montants de 
l'étrier sont entièrement ornés d'un décor géométrique aux 
motifs réguliers, très finement gravés. Exceptionnelle patine 
d'usage (notamment sur les parties usées par la corde de 
suspension), nuancée, brun rouge, alternant les parties 
légèrement grumeleuses et les surfaces brillantes. La face 
interne d'un des montants porte, inscrit à l'encre blanche, le 
numéro d'inventaire : B-114. 

haut. 14,5 cm; 5 % in 


PROVENANCE 
Ancienne collection Harold Rome, New York, 1978 
Ancienne collection Ben Heller, New York 


PUBLICATION 
Reproduite dans : Robbins et Nooter, African Art in American 
collections, 2004 : 189, fig. 400 


Chez les Guro, les figures zoomorphes ornant les poulies 
‘représentent l'animal fondateur du lignage du tisserand, qu'il 
est interdit de tuer et de consommer, où un animal rappelant 
l'habileté et la vélocité du tisserand, le mouvement des tissus 
de pagne ou enfin la mort dont les pagnes sont une des 
nombreuses métaphores" (Deluz in AFAA, 1989 : 211). 


A Guro or Baule heddle pulley, Ivory Coast 


+ 6 000-8 000 € 
7 300-9 700 US$ 


3 BELLE POULIE DE METIER ATISSER, ABRON, COTE 
D'IVOIRE 


La téte, mise en valeur par un cou étiré, est caractérisée par la 
délicatesse extrême des modelés et le parfait équilibre de ses 
traits : face presque plane barrée par la ligne des yeux mi-clos, 
nervure frontale se fondant dans le nez droit, bouche 
entrouverte prolongée par le motif de triples scarifications 
naissant des commissures des lèvres, l'ovale du visage 
s'achevant par une haute coiffe conique. L'équilibre de la 
sculpture est renforcé par l'agencement rigoureux des têtes 
de clous en cuivre. Très belle patine d'usage, sombre, 
alternant les parties grumeleuses et les surfaces brillantes, 
brun rouge, sur les reliefs. 

haut. 175 cm; 6 % in 


PROVENANCE 
Ancienne collection Harold Rome, New York 
Alexander-Suggs Gallery, St. Louis, 1978 


A fine Abron heddle pulley, lvory Coast 


+ 6000-8 000 € 
7 300-9 700 US$ 
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4 TRES BELLE STATUETTE FEMININE, SENUFO, COTE 
D'IVOIRE 


Cette très belle statuette montre une femme à la plastique 
ferme et généreuse, debout sur une base circulaire, 
solidement campée sur des jambes semi-fléchies, les bras 
libérés du corps, pliés, les mains posées de part et d'autre de 
l'abdomen saillant, le torse et la poitrine haute projetés vers 
l'avant, sous de larges épaules arrondies. Le visage aux traits 
finement modelés est surplombé par la mèche plongeante de 
la haute coiffe en casque sagittal, dessinant de profil un demi- 
cercle parfait. Parée d'un pagne et de bracelets, elle porte de 
larges anneaux d'oreille en métal. Très belle patine d'usage, 
légèrement grumeleuse, nuancée, noire et brun rouge. 
Extrémité du sein gauche légèrement épointée. 


haut. 21,5 cm; 8 % in 


PROVENANCE 
René Rasmussen, Paris, circa 1960 


La très belle monumentalité de cette statuette de divination 
madeo est offerte par la solution plastique d'un corps 
ramassé, les membres fléchis inscrivant puissamment la 
sculpture dans l'espace et par l'extraordinaire tension 
engendrée par l'association entre la verticalité du corps et les 
courbes accentuées du dos, de la poitrine et du visage. 


Elle peut, à la fois formellement et stylistiquement, être 
comparée à la figurine de divination acquise par Josef Mueller 
avant 1939, aujourd'hui conservée au musée Barbier-Mueller 
(cf. Barbier, 1998, vol. Il : 24, n° 21). 


Les statuettes utilisées par les devins de l'association 
féminine du Sandogo sont considérées comme le support des 
relations entre les individus et les esprits. Glaze (1981 : 57) 
explique leur petite dimension par l'adéquation entre le 
matériel du devin et l'espace volontairement réduit, intime, 
dans lequel elles reçoivent les patients. Ces sculptures 

« miniatures » offrent parfois, comme ici, les plus beaux 
exemples de la statuaire des Sénufo, et l'expression la plus 
aboutie du talent de leurs sculpteurs. 


A fine Senufo female figure, lvory Coast 


+ 12 000-15 000 € 
14 500-18 100 US$ 
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5 BEAU MASQUE, DAN, COTE D'IVOIRE 


Le visage féminin aux volumes arrondis est marqué par la 
finesse des modelés : haut front bombé surplombant de longs 
yeux fendus aux paupiéres supérieures délicatement ourlées, 
pommettes légèrement saillantes, nez large aux ailes 
dessinées, bouche en losange, entrouverte, la face s'achevant 
par un court menton prognathe. Elle a conservé sa coiffe en 
fibres végétales très finement tressées, dont le chignon 
central se prolonge par de longues nattes encadrant le visage. 
Les bords du masque sont ornés de motifs en chevrons 
réguliers. Très belle patine d'usage, sombre, nuancée. 
Rupture dans la coiffe avec petit manque sur le front. 


haut. 24 cm; 9 Pin 


PROVENANCE 
Everett Rassiga, New York, 1971 


La parfaite régularité du visage et de ses traits, le traitement 
des volumes aux reliefs marqués et aux angles adoucis, la 
finesse des modelés, la concavité de la face interne et la belle 
coiffe caractéristique aux tresses serrées font de ce masque 
un exemple abouti du style septentrional du pays Dan. 
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cf. Barbier (1993, vol. Il : 62, n° 91) pour un masque 
stylistiquement très proche, acquis par Joseph Mueller a Paris 
avant 1942 et La Caixa, 2004 : 91 pour un autre, conservé 
dans une collection particuliére. 


Selon Fischer et Himmelheber (1984 : 102), les yeux fendus et 
plissés seraient caractéristiques des visages féminins, dont ils 
sont censés figurer le sourire. Le caractère féminin de ce 
masque est accentué par la coiffure tressée, à l'image de la 
coiffure traditionnelle des femmes Manding : agencement 
tripartite sur le sommet du front, deux longues nattes 
encadrant le visage. 


Lorsqu'il se résume à sa face sculptée, il est très difficile de 
définir la fonction des masques Dan à visage féminin. Ils 
peuvent aussi bien être gardien du camp de circoncision 
(déanglé), ou encore intervenir lors de mascarades de 
réjouissances (tankagle), sous la forme de masque comédien 
ou de masque chanteur (Fischer et Himmelheber, 1984 : 
23-27). 


A fine Dan mask, Ivory Coast 


+ 30 000-40 000 € 
36 200-48 300 US$ 


a 
ae 


me 


Jar: 
Se 
See 


6 POULIE DE METIER ATISSER ANTHROPOMORPHE, 
BAULE, COTE D'IVOIRE 


Rare poulie représentant un personnage debout, les jambes 
écartées pour former l'étrier. Afin d'adapter à l'usage - support 
de poulie - la partie inférieure du corps humain, le sculpteur a 
joué sur une stylisation poussée, étendue à l'ensemble de la 
figure - lignes anguleuses, volumes longiformes aux surfaces 
épannelées, visage structuré par la ligne arquée des épais 
sourcils, long nez à l'extrémité stylisée en ancre, oreilles 
surdimentionnées s'opposant à la petite bouche aux lèvres 
serrées. Très belle patine d'usage, sombre, partiellement brun 
rouge sous les éclats. 

Avant-bras cassés manquants 


haut. 24 cm; 9 Win 


PROVENANCE 
Reginald Groux, Paris, 1978 


Si les poulies Baulé sont le plus souvent surmontées d'une 
tête humaine où animale, il est rare d'en voir, comme ici, 
adopter la forme d'un personnage en pied. Cette poulie se 
distingue également par ses volumes stylisés aux contours 
épannelés, inhabituelle dans la statuaire Baulé, lui offrant une 
dimension très sculpturale. 


À Baule anthropomorphic heddle pulley, lvory Coast 


+ 6 000-9 000 € 
7 300-10 900 US$ 
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7 AUTEL, DOGON, MALI 


L'autel est composé de trois personnages féminins dos a dos, 
debout sur une base circulaire commune, portant ensemble 
un plateau-autel. Ils adoptent une pose identique : jambes 
semi-fléchies, torse droit, longiforme, bras collés le long du 
corps, mains réunies posées sous l'abdomen. La sculpture, 
dominée par une puissante verticalité - accentuée par la 
répétition des formes - est rythmée par les courtes lignes 
obliques des seins, des avant-bras et des genoux. Les visages 
sont projetés en avant, les traits s'articulant selon une ligne 
médiane à l'arête marquée. Profonde patine d'usage ayant 
partiellement effacé les traits du visage, nuancée, brun rouge. 
Plateau et base cassés, recollés. 


haut sSveme isan 


PROVENANCE 
Collection Gerald et Lila Dannenberg, New York 
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PUBLICATION 
Exposé et reproduit dans : 
Seibu Gallery, Tokyo, 1961, n° 29, ill. n°3 


L'architecture linéaire et anguleuse permet de situer la 
provenance de cet autel dans la région sud des falaises de 
Bandiagara. La profonde patine, l'érosion de la surface et les 
probables traces de prélèvement attestent son ancienneté et 
son usage répété. 


cf. Dapper (1994 : 128-129) pour d'autres autels composés 
d'un groupe de personnages féminins à la pose identique, le 
premier au Metropolitan Museum of Art, New York (inv. 
1978.412.467), le second aux lignes stylisées, dans les 
collections du musée Dapper, Paris. 


A Dogon altar, Mali 


+ 25 000-35 000 € 
30 200-42 300 US$ 


8 GONG, BAULE, COTE D'IVOIRE 


Le large gong en fer, élégamment faconné, est surmonté 
d'une statuette en bois représentant une femme sculptée 
dans une pose hiératique : debout, le corps droit, la téte dans 
son prolongement, les bras libérés du corps, les mains posées 
de part et d'autre de l'abdomen saillant. Afin de s'adapter à la 
fonction et de supporter le poids du gong, le corps est 
inhabituellement étiré en longueur, cylindrique, et les jambes 
réduites à leur plus simple expression. Belle patine nuancée, 
brun rouge, brillante sur les reliefs. 

Fente sur le buste. 


haut. 51 cm; 20 in 


PROVENANCE 
The Arcade Gallery, Londres, 1979 
Ancienne collection Josef Herman, Londres 


EXPOSITION 
Exposé et reproduit dans : The Arcade Gallery, An exhibition of 
Baulé sculptures, Londres, 1979 : 56 


En 1979, Peter et Monika Wengraf organisaient à l'Arcade 
Gallery (Londres), une importante exposition consacrée à la 
diversité formelle et stylistique de la sculpture Baulé. Ce gong 
y figurait aux côtés d'autres objets rarement montrés, comme 
des catapultes, des marteaux /auré, un sommet sculpté de 
calebasse ou encore une harpe. 


Parmi les instruments utilisés par les Baulé figure 
traditionnellement une catégorie d'idiophones constituée d'un 
petit gong en fer forgé associé à un marteau en bois sculpté 
lauré. Cet instrument était autrefois l'un des attributs majeurs 
des chefs dont il servait à annoncer les déplacements, 
notamment lors des cérémonies rituelles et des funérailles 
(Féau in AFAA : 1989 : 198). 


À Baule gong, lvory Coast 


+ 12 000-18 000 € 
14 500-21 800 US$ 
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9 CIMIER, BAMANA, MALI 


Ce beau cimier Ci-wara, représentant une antilope femelle, est 
structuré selon un schéma horizontal fortement marqué, offert 
par les lignes parallèles du socle, du corps et de la tête. Ce 
schéma est animé par un jeu de courbes et de contre- 
courbes, depuis le museau ouvert à la langue apparente 
jusqu'à la pointe de la queue, relevée en un cercle parfait. La 
puissante tension des courbes est accentuée par les lignes 
médianes, réservées sur le dos et les cornes, gravées sur la 
queue, et par la rigueur des volumes anguleux. La surface est 
entièrement gravée de motifs géométriques aux dessins 
réguliers, les yeux sertis de têtes de clous métalliques. Belle 
patine sombre. 

long. 60 cm; 23 % in 


PROVENANCE 
Lance Entwistle, Londres 


À Bamana headdress, Mali 


+ 30 000-40 000 € 
36 200-48 300 US$ 


28 + COLLECTION NICOLE ET JOHN DINTENFASS 


10 TRÈS BEAU CIMIER, BAMANA, MALI 


Ci-wara, N'gonzon Koun, représentant une antilope femelle au 
schéma horizontal et aux formes fluides, sur laquelle trône 
une statuette de femme en pied, debout, la pose stabilisée 
par les membres écartés et fléchis. A la puissance des formes 
- mains et pieds démesurés, seins volumineux sculptés en 
obus, ensemble front-nez proéminents - répond celle de 
l'expression, les yeux ouverts, les pupilles serties de clous 
métalliques. Très beau jeu de lignes, alternant courbes et 
contre-courbes sur l'antilope, droites verticales et obliques sur 
le personnage. La surface est couverte de motifs 
géométriques réguliers, profondément gravés. Belle patine 
nuancée, brune, brun rouge. 

long. 56 cm; haut. 45,5 cm; 22 ¥2 in ; 18 in 


Les cimiers utilisés par les membres de la société d'initiation 
Ci-wara sont parfois surmontés, comme ici, d'une statuette 
féminine. Imperato (1970 : 78), s'appuyant sur le lien étroit, 
dans la pensée des Bamana, entre la complémentarité des 
sexes et la vitalité biologique et agraire, suggère que les 
représentations humaines couronnant les antilopes 
renforceraient la dynamique du genre, déjà mise en valeur par 
le sexe de l'antilope et par la chorégraphie. Selon Ezra (1986 : 
13) elle aurait également pour rôle d'accroître l'attrait visuel de 
l'œuvre. 


Le schéma horizontal de l'antilope permet d'identifier sa 
provenance à la région de Djitoumou, au sud de Bamako 
(LaGamma, 2002 : 109). 


cf. Schmalenbach (1954 : 59, n° 55) et Sotheby's NY, 
novembre 2005, lot 34, pour des œuvres très comparables. 


A fine Bamana headdress, Mali 


+ 35 000-45 000 € 
42 300-54 500 US$ 
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11 IMPORTANTE POULIE DE METIER ATISSER 


ANTHROPOMORPHE, BAMANA, MALI 


Les jambes écartées, semi-fléchies, forment l'étrier de cette 
rare poulie de métier à tisser anthropomorphe. A la dimension 
exceptionnelle s'ajoutent l'équilibre de la pose et la puissance 
des formes - volumes larges, stylisés, membres courts 
résumés à leurs plans essentiels, seins proéminents sculptés 
en obus, large tête aux traits strictement géométriques, les 
yeux sertis de clous métalliques - l'ensemble offrant à cette 
poulie/sculpture une très belle monumentalité. Elle porte, à 
l'arrière, un numéro d'inventaire partiellement effacé, repris 
sur le socle : À 14. Patine d'usage, nuancée, brune, brun 
rouge. 

haut. 275 cm; 10 % in 


PROVENANCE 
Ancienne collection Harold Rome, New York 
Collection Ben Heller, New York, 1973 
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PUBLICATION 
Reproduit dans : Robbins & Nooter, African Art in American 
Collections, 1989 : 189, fig. 392 


Les poulies anthropomorphes sont rares. A l'instar des 
statues rituelles, elles sont considérées par les Bamana 
comme des "choses à regarder" (mafile fènw) appréciées pour 
leurs qualités esthétiques (Ezra, 1986 : 13). 


La pose - jambes et bras écartés, mains ouvertes - le 
déploiement de la figure dans l'espace, la puissance des 
formes, les seins en obus naissant de la ligne des épaules, le 
visage aux traits strictement géométriques et la coiffe à trois 
chignons transverses permettent d'attribuer cette très belle 
poulie/sculpture à un artiste de la région de Ségou. 


cf. Ezra (1986 : 11, n° 5) pour une poulie de métier à tisser 
anthropomorphe comparable, dans la collection Frieda et 
Milton FE Rosenthal. 


An important Bamana heddle pulley, Mali 


+ 10 000-15 000 € 
12 100-18 100 US$ 


12 EXCEPTIONNELLE STATUE MASCULINE, BAMANA, MALI 


Cette exceptionnelle statue d'homme, debout sur une base 
circulaire, se compose d'une succession de volumes aux 
traitements distincts, brillamment articulés, jouant 
successivement sur les rondeurs, les lignes droites, la 
juxtaposition des plans, l'imbrication des vues de face et de 
profil, l'équilibre des traits et l'asymétrie de la pose. Les 
jambes sont proportionnellement courtes, le torse étiré 
composé de face d'un abdomen longiforme servant d'appui à 
un large thorax bombé, amplifié par le plan décroché des 
épaules et des bras, le cou renflé supportant une tête ovoide. 
A la rondeur des masses musculaires s'opposent les plans 
anguleux du torse vu de profil et ceux juxtaposés des avant- 
bras, amplifiant leur mouvement asymétrique et la pliure des 
mains. De même, le visage, encadré par de larges oreilles 
circulaires, offre une face plane, les yeux signifiés par des 
agrafes métalliques, surplombée par les paupières supérieures 
et le nez proéminents. Très belle patine noire, grumeleuse. 
Manque ancien à l'arrière de la base et dans le bas du dos. 


haut. 56,2 cm; 22 in 


PROVENANCE 

Ancienne collection Julius et Josefa Carlebach, New York, fin 
des années 1950 

Ancienne collection Tony Chen, New York, acquise de ce 
dernier en 1976 


PUBLICATION 

Exposée et reproduite dans : Ezra, "A Human Ideal in African 
Art", 1986 : 15, n° 14, catalogue de l'exposition, The National 
Museum of African Art, Washington D.C., 30 avril - 15 juin 
1986 et Metropolitan Museum of Art, New York, 20 aout - 1er 
mars 1987 
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12 - (suite) 


En 1986, Kate Ezra publiait le premier réel ouvrage de 
référence sur la statuaire des Bamana. Ce livre, A human Ideal 
in African Art : Bamana Figurative Sculpture, venait appuyer 
l'exposition éponyme présentée au National Museum of 
African Art à Washington, puis au Metropolitan Museum of Art 
à New York. La statue de la collection Nicole et John 
Dintenfass faisait partie des quarante cinq œuvres présentées. 
Elle apparaît dans l'ouvrage à l'articulation de deux chapitres - 
la rareté de la plastique et l'absence de documentation 
relative à sa collecte l'empêchant d'entrer dans une catégorie 
définie. 

Sa dimension, son sexe masculin et sa patine grumeleuse 
suggèrent un contexte d'utilisation lié aux sociétés initiatiques 
qui gouvernent la vie sociale, politique, religieuse et artistique 
des Bamana. Si les masques sont les formes artistiques le 
plus souvent associées à ces sociétés, Ezra souligne que 
plusieurs d'entre elles utilisent aussi des statues, à plusieurs 
occasions. Malheureusement, aucune n'a été photographiée 
en usage, et il demeure dès lors impossible de déterminer 
quel type ou style spécifique de statues sont concernées" 
(Ezra, 1986 : 13-14). 
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Ainsi, cette œuvre peut avoir été conçue et utilisée 
notamment au sein de la société initiatique du Komo, soit lors 
des fêtes annuelles où une statue représente le premier chef 
Komo et le fondateur du clan, soit lors des funérailles d'un 
chef (Dieterlen et Cissé, 1972 : 291). 

Elle peut probablement être aussi identifiée à une statue 
Jomogoniw où Gwandenw, apparaissant lors des fêtes 
annuelles du Gwan ou du Jo. Des statues masculines et 
féminines étaient sculptées à cette occasion, afin d'aider les 
femmes éprouvant des difficultés à concevoir ou à élever des 
enfants (Ezra, idem : 22-23 et Malé in Colleyn, 2002 : 
156-160). 


Enfin tandis que la patine atteste une utilisation ancienne et 
répétée, le style, jouant sur la géométrie des formes, et 
certains détails comme les oreilles circulaires témoignent 
d'une influence Malinké, voire Bobo, permettant de situer la 
provenance de cette statue exceptionnelle au sud/sud-est du 
pays Bamana. 


English version at the end of the catalogue 
An exceptional Bamana male figure, Mali 


+ 180 000-230 000 € 
218 000-278 000 US$ 


Les Bronzes du Royaume de Benin 


« La vraie valeur (des œuvres d’art antiques) du Royaume de Benin consiste en ce qu’elles 
représentent une étape de l’art — et une étape plutôt avancée- dont on ne possède aujourd’hui 


aucun écrit » 
August Henry Lane Fox Pitt Rivers, 1900 


Des arts du royaume de Benin (Nigeria), Nicole et John Dintenfass ont choisi de mettre en valeur la très 
grande qualité esthétique des œuvres de petites dimensions. Trois d’entre elles — n° 16, 17 et 18 - acquises de 
Josef Herman, proviennent de la collection Pitt Rivers. Elles sont reproduites dans l’ouvrage publié en 1900 
par Pitt Rivers, consacré à la collection conservée dans son musée de Farnham : Antique Works of Art from 
Benin, collected by Lieutenant-General Pitt Rivers. 


Le lieutenant-général Augustus Henry Lane Fox Pitt Rivers (1827-1900) était à la fois anthropologue et 
archéologue. Sans avoir participé à |’Expédition Punitive menée par les Britanniques en 1897 contre Benin 
City, il se passionna pour les œuvres collectées sur place. Le butin officiel fut dispersé par le Foreign Office, 
sous les auspices de PAmirauté Britannique, peu de temps après la campagne militaire. Pitt Rivers, tout en 
posant un regard critique sur PExpédition Punitive, lui reconnaissait pour résultat d’avoir fait découvrir au 
reste du monde les richesses culturelles du Royaume de Benin. Sa collection est connue pour l’attention 
portée tant aux œuvres cultuelles majeures qu’à celles de plus petites dimensions — comme ici - décrites avec 
une égale attention dans son ouvrage publié en 1900. 


Les trois œuvres du Royaume de Benin de la collection Nicole et John Dintenfass provenant du musée créé 
par Pitt Rivers à Farnham (n° 16, 17 et 18) ont vraisemblablement été acquises auprès du célèbre marchand 
W.D. Webster. Ce dernier les aurait achetées lors de la vente aux enchères organisée par la British Admiralty 
au retour de l'expédition punitive. Les numéros d'inventaire (respectivement : 1679, 6381 et 5395) peints en 
blanc sur les œuvres sont conformes au système de numérotation de Webster et l'écriture se révèle identique 
à celle présente sur d’autres de ses pièces connues. Pitt Rivers les aurait achetées avant que Webster ne 
publie, à partir de novembre 1897, ses catalogues de spécimens ethmographiques. 


The real value (of the antique works of art) from Benin consists in their representing a phase of 
art — and rather an advanced stage — on which there is no actual record 


August Henry Lane Fox Pitt Rivers, 1900 


In keeping with the rationale of their Collection, Nicole and John Dintenfass chose to lay greater emphasis 
on smaller, highly aesthetic, Benin works of art. Among the offered Benin pieces, three lots (n°16, 17, 18), all 
of which were acquired from Josef Herman, were formally in the Pitt Rivers Collection. These sculptures are 
featured in Pitt Rivers’ book entitled Antique works of Art from Benin Collected by Lieutenant-General Pitt Rivers, 
which was devoted to his Farnham Museum collection of Benin art, formerly in England. 


Augustus Henry Lane Fox Pitt Rivers (1827-1900) was a lieutenant-general, an anthropologist and 
archaeologist. Although he did not participate in the British Punitive Expedition of 1897 launched upon 
Benin City, Pitt Rivers took great interest in the objects that were seized and then sold. The official booty was 
sold at auction by the Foreign Office under the auspices of the British Admiralty shortly after the campaign, 
but artworks also found their way into the hands of British officials. Pitt Rivers was unsure of the long-term 
implications of the Expedition but recognized that, as a result, the cultural riches of Benin art were brought 
to the attention of the outside world. Affording the largest and the smallest object — as in the present case — 
equal attention, Pitt Rivers described each piece with great care in his book of 1900. 


The three Benin objects from the Nicole and John Dintenfass Collection were most probably acquired by Pitt 
Rivers from the renowned dealer W.D. Webster. Webster, who attended the Admiralty auction, is likely to 
have acquired the bronzes at that time. ‘The numbers (n°1679, 6381, and 5395) painted in white pigment on 
the works is in keeping with Webster’s numbering system. Furthermore, the hand matches that present on 
other works with Webster provenance. Pitt Rivers most probably purchased the objects from Webster before 
he was able to include them in one of his sale catalogues of ‘ethnographical specimens’. 
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13 BRACELET EN BRONZE, EDO, ROYAUME DE BENIN, 


NIGERIA 
Le bord externe du bracelet est ponctué de quatre têtes cf. Pitt Rivers (1900, pl. 9, fig. 49 et 50) pour un bracelet 
animales modelées en haut relief, chaque section comparable, également orné d'une succession de têtes 
intermédiaire étant ornée d'un motif de lignes entrelacées. animales. Ces dernières peuvent être interprétées comme des 
Les têtes, harnachées et semblant porter un mors, sont chevaux, en raison des motifs évoquant un harnachement, ou 
auréolées d'une frange à éléments rayonnants. encore comme des crocodiles stylisés, symbolisant Olokun, 
Diam. 9 cm; 3 Z2in dieu des mers, comme sur le bracelet de la collection Perls, 
aujourd'hui conservé au Metropolitan Museum of Art (Ezra: 
PROVENANCE . 189) P ( 


Charles Jones, Washington 
An Edo, Benin Kingdom, bronze bracelet, Nigeria 


+ 1500-2 500 € 
1 850-3 050 US$ 
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14 


ORNEMENT EN BRONZE, EDO, ROYAUME DE BENIN, 
NIGERIA 


en forme de léopard, le corps développé en deux dimensions, 
entièrement moucheté de cercles en relief, les pattes et la 
tête modelées en haut relief, cette dernière tournée, vue de 
face, les yeux grands ouverts. || est percé de trois trous de 
suspension. 

haut. 18 cm; 7 % in 


PROVENANCE 
Charles Jones, Washington 


Dans la pensée Edo, le léopard - symbolisant à la fois la 
‘rapidité et la férocité" (Ezra, 1992 : 34) et l'autorité - est 
associé à la personne de l'oba. || constitue un thème récurrent 
dans l'art de Benin, où il apparaît à la fois sur les plaques ou 
sous la forme d'aquamaniles. Il peut être signifié par une tête, 
comme dans le cas des ornements de hanches, ou 
entièrement représenté, comme sur cette œuvre. 


Ce rare ornement - probablement destiné à être porté sur la 
hanche d'un dignitaire ou de l'oba lui-même - peut être 
rapproché d'un ivoire de la collection Louis Carré, représentant 
également un léopard traité en deux dimensions, la tête 
orientée vers la gauche (Knoedler, 1935, n° 20). 


An Edo, Benin Kingdom, bronze ornament, Nigeria 


+ 4000-6 000 € 
4 850-7 300 US$ 
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15 IDIOPHONE, EDO, ROYAUME DE BENIN, NIGERIA 


Le gong cylindrique est couronné d'un oiseau ibis représenté 
debout sur un piétement circulaire, le corps penché vers 
l'avant, les ailes déployées, le long bec recourbé vers le torse. 
Très grande finesse dans le décor gravé à motifs 
géométriques de la poignée et dans la représentation du 
plumage. Patine d'usage, brillante sur le bec. 

L'aile droite a été consolidée lors de la fonte. Courte fente à la 
base. 


haut. 31cm; 12 in 


PROVENANCE 
Lucien Van de Velde, Anvers 


L'ibis, appelé ahianmwen-oro en langue Edo - "Oiseau de 
Prophétie" - orne de manière classique les idiophones du 
royaume de Benin, toujours représenté - comme ici - les ailes 
déployées, debout sur le gong cylindrique. 


Lors du festival Ugie Oro commémorant la victoire au 

xvi? siècle de l'oba Esigie, les chefs dansent en cercle en 
frappant avec une tige le bec de l'oiseau (Ben Amos, 1979 : 
75 et 78). Selon la tradition orale, ces idiophones évoquent 
l'oiseau prophétique dont le cri annonçait un désastre, 
rencontré et tué par l'oba Esigie — fondateur de la dynastie — 
avant sa victoire sur le peuple Igala. 


Ezra souligne que malgré leur apparente uniformité, les 
oiseaux diffèrent dans la posture et dans la qualité de la fonte 
(Ezra, 1992 : 197). Celui-ci se distingue par la grande finesse 
de sa fonte et par la très belle qualité des détails en résultant. 
cf. Webster (1899, catalogue n°21, n° 6907) et Von Luschan 
(1919 : 416, n° 642) pour deux exemples de qualité 
comparable. 


An Edo, Benin Kingdom, idiophone, Nigeria 


+ 7 000-10 000 € 
8 500-12 100 US$ 
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16 CLOCHE EN BRONZE, EDO, ROYAUME DE BENIN, 


NIGERIA 


Cette importante cloche en bronze se distingue par la très 
grande richesse de son ornementation. Conformément aux 
cloches utilisées dans le royaume de Benin, elle présente une 
forme de pyramide tronquée, de section quadrangulaire et une 
poignée en forme de sangle. Chaque côté offre un traitement 
différent, associant décor guilloché, gravé, bas-relief et haut- 
relief et des motifs géométriques, animaliers et humains. La 
face principale porte en son centre une tête projetée en haut- 
relief, très finement modelée. Le battant interne épouse la 
forme d'un serpent ondulant. Elle porte, inscrits à l'intérieur à 
l'encre blanche, deux numéros d'inventaire : 6381 et 1786. 
haut. 175 cm; 6 % in 


PROVENANCE 

Ancienne collection August Henry Lane Fox Pitt Rivers, avant 
1900 

Musée Pitt Rivers, Farnham, Dorset 

Ancienne collection Josef Herman, Londres 


PUBLICATION 
Pitt Rivers, 1900 : Planche XXXVII, fig. 281 et 282 
Von Luschan, 1968 : 369, fig. 546 a et b 
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Les cloches métalliques orowo constituaient un élément 
essentiel des autels ancestraux de Benin. Selon Ezra, les 
cloches quadrangulaires aux décors les plus élaborés — 
comme ici — étaient réservées aux autels des personnages de 
haut rang (Ezra, 1992 : 97). 


Cette cloche, remarquable par la richesse de son 
ornementation, présente sur sa face principale le visage d'un 
dignitaire ou d'un prêtre, dont le rang est signifié par la coiffe. 
Les autres motifs, que Pitt Rivers décrit comme étant 
«dessinés avec goût» (1900 : 74), comportent des formes 
hémisphériques, symbolisant probablement le soleil (Von 
Luschan, 1919, planche 50), des motifs floraux incisés et des 
crocodiles — animal associé au royaume d’Olokun dévorant un 
poisson. Ces motifs symbolisent le pouvoir de l'oba, « l'oba 
comme le crocodile ayant le pouvoir de vie et de mort» 
(Chambers, 1983 : 94). 


cf. Webster (1901, catalogue n° 29, lot 132) pour une cloche 
très proche, également citée par Von Luschan en 1919 (369, 
fig. 545), conservée au Museum für Volkerkunde de Leipzig. 
cf. également Marquart (1913 : planche V, n°1) pour un autre 
exemplaire dans les collections du Rijksmuseum voor 
Volkerkunde de Leiden. 


An Edo, Benin Kingdom, bronze bell, Nigeria 


+ 7000-10 000 € 
8 500-12 100 US$ 


17 BRACELET EN BRONZE, EDO, ROYAUME DE BENIN, 


NIGERIA 


Cet étroit bracelet circulaire est orné de deux tétes humaines 
positionnées l'une en face de l'autre, orientées en sens 
opposés. Les longs visages, entièrement couverts de 
scarifications linéaires en relief, sont marqués par des traits 
puissants : yeux finement modelés inscrits dans des 
paupières en amande occupant toute la largeur de la face, nez 
droit aux ailes dilatées, bouche largement ouverte. Les têtes 
divisent ce bracelet en deux parties distinctes, l'une de 
section carrée, vierge de tout traitement, l'autre de section 
circulaire, décorée de lignes obliques parallèles. Les creux ont 
conservé des traces de terre ocre. || porte, inscrit à l'encre 
blanche, un ancien numéro d'inventaire : 1679. 

diam. 11 cm; 4 % in 


PROVENANCE 

Ancienne collection August Henry Lane Fox Pitt Rivers, avant 
1900 

Musée Pitt Rivers, Farnham, Dorset 

Ancienne collection Josef Herman, Londres 


PUBLICATION 
Pitt Rivers, 1900 : pl. VIII, fig. 47 et 48 
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Bien qu'aucun bracelet comparable ne figure dans les 
catalogues illustrés de spécimens ethnographiques publiés 
par Webster, une ceuvre en bronze (n° 9925, catalogue 28, 
1900) présente deux têtes similaires entièrement ornées de 
scarifications, accompagnée du commentaire suivant : 
“ornement de canne avec deux masques... un très beau 
spécimen (Webster, 1900 : 23). 


cf. également Pitt Rivers (1900 : planche 28, fig. 196 et 197), 
pour une baguette offrant deux tétes comparables. 


Les étroits bracelets circulaires - le plus souvent ornés 
d'animaux ou de têtes humaines - étaient portés par l'oba, les 
chefs et les dignitaires, en dehors des périodes de festival 
(Er M992eN175): 

cf. Von Luschan (1919 : planche 100) pour un bracelet avec des 
têtes humaines et Ezra (1992 : 189, n° 85) pour un autre, 
provenant de la collection Perls, aujourd'hui dans les 
collections du Metropolitan Museum of Art. 


An Edo, Benin Kingdom, bronze bracelet, Nigeria 


+ 8 000-10 000 € 
9 700-12 100 US$ 
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18 RARE BRACELET EN BRONZE, EDO, ROYAUME DE BENIN, 


NIGERIA 


Le décor ajouré de ce large et beau bracelet en bronze est 
structuré en bandes horizontales travaillées selon des 
techniques et des décors différents. Aux motifs gravés 
d'entrelacs sur fond guilloché - au centre - succèdent de part 
et d'autre de larges entrelacs ajourés, puis des motifs alternés 
de croix et de demi-cercles. Belle finesse de la fonte et 
grande régularité du décor. L'intérieur porte, inscrit à l'encre 
noire, l'inscription suivante : Benin, WBTR - 1898. 

Haut. 14,5cm, diam. 9,5cm;, 3 % in 


PROVENANCE 

W.D. Webster, Bicester, Oxfordshire, England (numéro 5395) 
Ancienne collection August Henry Lane Fox Pitt Rivers, avant 
1900 

Pitt Rivers Museum at Farnham, Dorset, England 

Ancienne collection Josef Herman, Londres 


PUBLICATION 
Pitt Rivers, 1900 : planche XXIII, fig. 140 
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Les larges bracelets de Benin, également identifiés comme 
des brassards, sont réalisés en bronze fondu ou martelé, ou 
en ivoire. lls sont portés par les chefs durant les festivals. Le 
bracelet présenté ici est remarquable par son décor abstrait 
composé de formes entrelacées ajourées et de motifs 
incluant la « plume de l'araignée », identifié par Dark (1978 : 
109). 


cf. Von Luschan (1919 : planche 99, E) pour un bracelet très 
comparable. 


À rare Edo, Benin Kingdom, bronze bracelet, Nigeria 


+ 10 000-12 000 € 
12 100-14 500 US$ 
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19 BATON CEREMONIEL EN BRONZE, EDO, ROYAUME DE 


BENIN, NIGERIA 


La lame, gravée des deux côtés de motifs stylisés, est 
surmontée d'un manche composé à chaque extrémité - reliée 
par une tige de section carrée délicatement ciselée - de deux 
personnages adossés l'un à l’autre. Ils sont vêtus de la jupe 
traditionnelle des dignitaires à décor brodé géométrique, les 
premiers tenant une épée - baissée sur une face, brandie sur 
l'autre - les seconds, au sommet, une arme dans chaque 
main. Très belle finesse dans la qualité de la fonte. Patine 
sombre avec traces de terre dans les creux de la sculpture. Le 
sommet de la lame porte, inscrit à l'encre blanche, un numéro 
d'inventaire : 13 194. 

haut. 78 cm; 30 % in 


PROVENANCE 
Robert Stolper, New York 
Collection Martin Lerner, New York 


Selon Pitt Rivers (1900 : 58), les cannes cérémonielles en 
bronze étaient « utilisées par les jeunes filles vierges durant 
leurs danses ». Les études ultérieures montrent qu'elles 
signifiaient en réalité « le titre, le statut et la profession de 
leurs détenteurs » (Ezra, 1992 : 191). De manière classique - 
comme sur l'œuvre présentée ici - ces cannes présentent, 
séparées par un manche ouvragé, deux paires de personnages 
masculins, adossés, portant le plus souvent des armes. 


Ici — comme sur la canne de la collection Perls aujourd'hui 
conservée au Metropolitan Museum of Art (Ezra, 1992, cat n° 
86) - les personnages placés au sommet représentent un chef, 
identifié par la haute coiffe caractéristique et par l'épée eben 
tenue dans la main gauche, insigne de leur statut. 


cf. Pitt Rivers (1900, planche 29, n° 202-207 et 209-211) et Von 
Luschan (1919, planche 102), pour des exemplaires de type et 
de qualité comparables. 


An Edo, Benin Kingdom, bronze staff, Nigeria 


+ 12 000-15 000 € 
14 500-18 100 US$ 


20 SOMMET DE CANNE EN BRONZE, EDO, ROYAUME DE 


BENIN, NIGERIA 


Ce sommet de canne représente la téte Janus d’un 
personnage aux traits européens — nez aquilin, cheveux longs, 
moustaches — portant un haut chapeau a bord plat. A la 
rigueur formelle des visages vus de face — forme 
rectangulaire, traits agencés selon une architecture stricte 
dessinant une succession de lignes droites - répond la forme 
quasi abstraite de la vue de profil, la silhouette dominée par 
les courbes puissantes des nez aquilins. Très belle finesse 
dans le décor gravé des cheveux et du chapeau à pans coupés 
et dans le modelé des traits. 

haut. 10 cm; 4 in 


PROVENANCE 
Charles Jones, Washington 


Les Portugais, servant sous les auspices du roi Juan || de 
Portugal, arrivèrent à Benin City en 1486. Leur objectif était de 
convertir le peuple Edo au christianisme et de bâtir des liens 
commerciaux avec la ville. En échange d'esclaves, de poivre et 
d'ivoires (désignés aujourd'hui sous le nom d'art afro- 
portugais), ils fournirent aux Edo des manilles, des coquillages 
cauris, des vêtements et autres biens précieux. Les Portugais 
s'engagèrent également comme missionnaires dans les 
armées de l'oba. 
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L'imagerie mettant en scène des Portugais, le plus souvent 
identifiés au règne d'Esigie, se prolongea même lorsque les 
hollandais devinrent la principale présence étrangère à Benin. 
Identifiés au x\° siècle comme « venus de la mer », ils ont très 
tôt été associés, dans la cosmogonie Edo, à Olokun, dieu des 
mers. 


Si leur image est relativement répandue dans l'art du royaume 
de Benin, ce remarquable sommet de canne représentant un 
Portugais — identifiable à ses longs cheveux, sa moustache, sa 
barbe, son nez aquilin et son costume du xvi? siècle — 
demeure très rare. 


cf. Pitt Rivers (1900 : planche 46, fig. 858-359) pour un bronze 
très proche, représentant un personnage portugais assis. 


Selon Ezra (1992 : 191), les cannes du royaume de Benin 
«signifient le titre, le statut et la profession de leur détenteur». 
Il est par conséquent vraisemblable que cette canne ait été 
créée au xvie où au xvile siècles pour un Portugais ou pour un 
dévot d'Olokun. 


An Edo, Benin Kingdom, bronze staff finial, Nigeria 


+ 6000-9 000 € 
7 300-10 900 US$ 
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21 COR EN IVOIRE, EDO, ROYAUME DE BENIN, NIGERIA 


La face convexe du cor est percée d'une ouverture 
rectangulaire sous laquelle s'étire un crocodile stylisé, sculpté 
en haut relief et occupant toute la largeur de l'instrument. Sa 
mâchoire puissante surmonte une tête humaine sculptée à la 
base, caractérisée par ses larges traits - yeux globuleux 
inscrits dans des orbites profondes, nez aux ailes finement 
modelées, bouche étirée. Très belle patine nuancée, brune, 
brun rouge. 

Eclats sur les motifs latéraux. 


haut. 31 cm; 12 Bin 


Tandis que l'ouverture rectangulaire du cor et la représentation 
du crocodile sont caractéristiques des arts du royaume de 
Benin, le visage humain aux traits larges dénote l'influence du 
style Owo. 


cf. Pitt Rivers (1900 : planche 28, figures 192 et 193) pour un 
cor comparable mais n'offrant pas les très belles qualités 
sculpturales de l'œuvre présentée ici, et Kaplan (1981 : 70) 
pour un autre, sans la tête humaine, qui selon elle servait à 
annoncer la présence de l'oba. 


An Edo, Benin Kingdom, ivory tapper, Nigeria 


6 000-9 000 € 
7 300-10 900 US$ 
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22 BRACELET EN IVOIRE, OWO , NIGERIA 


La partie externe du bracelet est entièrement ornée d'une 
frise de quatre personnages en buste, identiques, sculptés en 
haut relief. S'adaptant à la forme circulaire de l'ornement, les 
têtes et les bustes projetés vers l'avant offrent des formes 
pleines, arrondies - yeux globuleux inscrits dans des orbites 
profondes, nez et bouche proéminents, la lèvre inférieure 
ornée d'un labret. Chaque personnage porte une coiffe et un 
baudrier perlé. Très belle patine nuancée, brun rouge. 
Quelques éclats superficiels. 


diam. 11 cm; 4 Bin 


La ville d'Owo, située à 120 kilomètres au nord de Benin City, 
passa sous son influence au XV! siècle. Selon Ezra (1992 : 
277) même si la tradition orale Owo affirme que la ville ne fut 
jamais conquise par Benin, plusieurs faits attestent le 
contraire. Fagg fut le premier à souligner la proximité des 
œuvres produites par Benin et par Owo, et à les distinguer. De 
nombreux objets d'art Owo furent retrouvés à Benin, 
suggérant la présence d'artisans owo, travaillant à la fois pour 
leurs commanditaires Owo et Benin. 


Les objets de cour des Owo étaient le plus souvent réalisés 
en ivoire. Les personnages disposés en frise, sculptés en haut 
relief, représentent des dignitaires, identifiables à leur coiffe et 
à leur baudrier perlé. 


An Owo ivory bracelet, Nigeria 


7 000-10 000 € 
8 500-12 100 US$ 


52 * COLLECTION NICOLE ET JOHN DINTENFASS 


23 BELLE ET ANCIENNE COURONNE PERLEE, YORUBA, 


NIGERIA 


Cette ancienne couronne perlée adenla, de forme conique 
traditionnelle, se compose d'une armature de raphia 
recouverte d'un tissu entièrement orné de petites perles de 
verre. Le décor polychrome a pour thème essentiel le visage 
humain, la figure dominante étant inscrite dans un cercle, les 
autres représentées par des demi-cercles. Chaque visage, vu 
de face, est animé par une ligne médiane -front, nez, bouche - 
proéminente, les yeux tubulaires projetés en haut relief. 
L'agencement en larges bandes horizontales est animé par un 
très riche décor géométrique. Le sommet, modelé en crête 
sagittale, est surmonté d'un oiseau perlé au plumage noir et 
blanc. Sur la base, de petites touffes de fils à espacement 
régulier indiquent que la couronne portait à l'origine une 
longue frange de perles aujourd'hui disparue. 

haut. 46 cm; 18 in 


PROVENANCE 
Tambaran Arts Gallery, New York 


La grande couronne perlée adenla constitue l'emblème majeur 
du pouvoir — à la fois séculier et divin — des souverains (oba) 
Yoruba. 


Portée lors des manifestations cultuelles les plus importantes 
— moments où les forces divines et terrestres se mêlent 
intimement - elle assure, grâce aux médecines puissantes 
insérées dans son appendice supérieur, la force vitale (ase) et 
le destin de la tête intérieure (ori inu) de l'oba (Drewal in 
Dapper, 2003 : 193). Incarnation du sacré, elle est également 
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considérée comme le lien unissant le souverain à tous ceux 
qui ont régné avant lui, devenus à leur mort des divinités 
(orisa). 


Son iconographie symbolise le caractère sacré de la fonction 
de l'oba. Les visages traités de face — motifs centraux et 
essentiels du décor perlé — sont l'objet de plusieurs 
interprétations : représentation d'Oduduwa, premier souverain 
Yoruba, de la tête intérieure (ori unu) de son porteur ou encore 
d'Olokun, dieu de la mer et maître des perles. En revanche, 
toutes les études s'accordent pour interpréter l'oiseau comme 
le symbole des pouvoirs mystiques de la femme (awon iya wa 
— nos mères) et par conséquent du rôle majeur joué par les 
femmes dans l'exercice du pouvoir (Drewal, Pemberton III et 
Adiodun, 1989 : 33- 43). 


Cette couronne adenia se distingue par la rare composition de 
son décor perlé. Si le traitement des visages — vus de face — 
est conventionnel, l'artiste a hiérarchisé les figures, non 
seulement en jouant sur les formes — cercles pour la figure 
dominante et demi-cercles pour les autres — mais également 
en allant de la simple stylisation à la quasi abstraction des 
visages inférieurs. 


Enfin, le type de perles aux formes irrégulières, leurs teintes à 
dominante ocre et l'usure de surface attestent la très belle 
ancienneté et l'usage répété de cette couronne, insigne 
majeur de l'autorité royale chez les Yoruba. 


A fine and old Yoruba beaded crown, Nigeria 


+ 7000-10 000 € 
8 500-12 100 US$ 
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24 HARPE, MANGBETU, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU 
CONGO 


Cette belle harpe domu offre les caractéristiques classiques 
des harpes Mangbetu : caisse de résonance a double 
encoche, convexe dans sa partie inférieure, recouverte de 
peau tannée comportant deux ouvertures rondes, le manche 
(chevillier) cintré, muni de cing cordes enroulées autour des 
chevilles fichées transversalement. Ici, le manche évoque un 
cou portant à son sommet une tête humaine aux traits 
naturalistes. Le visage, sculpté tout en longueur, est prolongé 
par le crâne étiré portant une coiffe à l'extrémité arrondie. 
Grand équilibre et très extrême finesse dans le modelé des 
traits et des motifs gravés signifiant les sourcils, la coiffe et 
les tatouages faciaux. Belle patine brune, brillante. 

haut. 71 cm; 28 in 


PROVENANCE 
Pace Primitive Gallery, New York 


L'usage de la harpe cintrée viendrait des Azandé. Il s'est 
progressivement propagé chez les Mangbetu, qui ont adopté 
les harpes dans les premières années du xx’ siècle, avant tout 
pour leurs qualités esthétiques (Schildkrout et Keim, 1990 : 
198 et 247). La plupart de ces cordophones aujourd'hui 
conservés dans les collections occidentales a été collectée 
entre 1910 et 1915. 


Les motifs ornementaux délicatement gravés sur la coiffe, de 
même que sa forme arrondie, évoquent un bonnet d'homme 
dont il symboliserait le rang social. Ainsi, certains informateurs 
Mangbetu affirment aujourd'hui que les têtes sculptées sur 
les harpes représenteraient la reine Nenzima et le roi Yangala 
(Demolin in Schildkrout et Keim, idem: 198). 


Cette trés belle harpe cintrée présente une grande 
ressemblance - à la fois formelle et stylistique - avec 
l'exemplaire provenant de l'ancienne collection Han Coray, 
aujourd'hui conservé au Rietberg Museum, à Zurich (reproduit 
dans Leuzinger, 1971 : 331, n° 22 et Brincard, 1990 : 83, 

n° 14). 


A Mangbetu harp, Democratic Republic of the Congo 


+ 30 000-45 000 € 
36 200-54 500 US$ 
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illustré par le lot 84 


25 RARE CHAISE SCULPTEE, MANGBETU, RÉPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


pliante, conçue sur le modèle des chaises steamer 
européennes. L'extrémité supérieure des quatre montants est 
sculptée d'une tête caractéristique de la statuaire des 
Mangbetu : crâne allongé, ceint d'étroites cordelettes de 
raphia, terminé par une haute coiffure en éventail. Le front 
bombé est prolongé par une longue nervure médiane, 
structurant le visage selon deux plans inclinés où s'inscrivent 
les traits, fortement stylisés, en forme de losanges. Elle a 
conservé son assise faite d'un panneau végétal tressé, 
dessinant des motifs géométriques réguliers, jouant à la fois 
sur le relief et sur une double tonalité. Patine brune, nuancée. 
long. 124 cm; larg. 74 cm; 48 % in; 29 ¥% in 


PROVENANCE 
Gerbrand Luttik, Amsterdam, 1988 
Marie-Christine Daffos et Jean-Luc Estournel, Paris 


PUBLICATION 
Reproduite dans : Bocola, African seats, 2002 : 182, n° 97 


Cette très belle chaise se distingue à la fois par la présence de 
ses quatre têtes sculptées, par leur style aux volumes 
épannelés et aux traits anguleux évoquant la statuaire des 
Azandé, et enfin par la superbe qualité de la vannerie. 


Les œuvres comparables collectées dès les années 1910 et 
les photographies de terrain prises à la même époque 
attestent que le modèle de la chaise européenne steamer a 
été adopté dès le début du xx siècle par les membres de la 
cour et les élites Mangbetu et Azandé (cf. Schildkrout et Keim, 
1990 : 42, 247 et supra). 


A Mangbetu figurative chair, Democratic Republic of the 
Congo 


+ 35 000-50 000 € 
42 300-60 500 US$ 
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ORES pren PCR EE 


illustré par le lot 84 


26 TRES IMPORTANTE STATUE FEMININE, MANGBETU, 


REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Le personnage féminin est représenté dans une attitude 
hiératique : le corps droit, le torse bombé, le visage 
légèrement relevé dont la ligne se prolonge vers l'arrière dans 
le long crâne déformé, la silhouette s’achevant par un haut 
chignon en éventail. Les membres proportionnellement courts 
mettent en valeur la partie supérieure du corps — torse et tête 
- dont les formes pleines et le traitement anguleux accentuent 
a puissance. Le visage est marqué par le très grand équilibre 
des traits : hauts sourcils arqués dont les lignes se croisent à 
a naissance du nez triangulaire, yeux étirés en amandes, 
fendus, fine bouche prognathe aux commissures relevées. 
Belle patine nuancée, brun rouge, rehaussée de lignes noires, 
incisées, dessinant sur l'ensemble du corps un réseau de 
motifs géométriques. 

Bras gauche cassé, re-fixé. Manques à l'extrémité des pieds 
et de la coiffe. Fente stabilisée le long du côté gauche. 


haut. 76 cm; 30 in 


PROVENANCE 

Ancienne collection Albert de Bailliencourt, Paris 
Lance Entwistle, Londres 

Armand Arman, New York 

Acquise de ce dernier en 1979 
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PUBLICATION 

Lehuard, "la collection Albert de Bailliencourt", Arts d'Afrique 
Notre, 197 n° A 5 

McKesson, "La Collection Dintenfass", Arts d'Afrique Noire, 
1980, n° 35 : 21 


Les statues Mangbetu sont rares. Plus encore celles, comme 
ici, de grande dimension. Les quelques exemplaires parvenus 
en Occident offrent tous des caractéristiques semblables — 
bois clair, tête marquée par l'élongation du crane, haute 
coiffure en éventail, le corps paré de tatouages. 


Le corpus restreint des statues Mangbetu conservées dans 
les collections occidentales présente pour la plupart un style 
très proche, semblant indiquer un atelier commun. Demoulin 
(in Tervuren, 1995 : 883), situe cet atelier « probablement dans 
le région de Niangara [à la frontière des pays Mangbetu et 
Azandé] sur les bords de l'Uele ». Il se compose en particulier 
du couple provenant d'une collection belge (utotombo, 1988 : 
264 et 265 et LaGamma, 2004 : 33), de celui du musée royal 
de Tervuren (Tervuren, 1995 : 254-255) et enfin de la statue 
féminine conservée dans les collections de l'American 
Museum of Natural History (Schildkrout et Keim, 1990 : 132). 


illustré par le lot 84 


Si la statue de la collection Nicole et John Dintenfass se 
rattache formellement aux exemplaires précédemment cités, 
elle se distingue par son style, moins naturaliste - larges 
volumes stylisés, marqués par des plans anguleux - conférant 
à l'œuvre une très grande puissance sculpturale. 

Ces caractéristiques évoquent le style développé par les 
peuples vivant au nord de l'Uele, indiquant l'influence ou la 
main d'un sculpteur Azandé - peuple avec lequel les Mangbetu 
ont tissé depuis la fin du xviile siècle des liens politiques, 
culturels et artistiques très profonds. 


Selon Schildkrout et Keim (1990 : 244 — 257), la sculpture 
figurative chez les Mangbetu (et les Azandé) connut son essor 
au tournant des xix® et xx siècles et s'acheva au milieu du 

xx° siècle, avec la disparition des rares sculpteurs qui la 
produisaient. 

Appelées Andro (personnes), ces figures ont été parfois 
interprétées comme des formes plus élaborées des statuettes 
d'esprits ou d'ancêtres utilisées par la société secrète nebeli 
(Dumoulin in Tervuren, 1995 : 383). Cependant, des 
chercheurs s'accordent aujourd'hui pour les faire apparaître 
comme des créations profanes, réalisées pour l'appréciation 
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des chefs et d'autres élites (Schildkrout et Keim, idem). Elles 
portraiturent ainsi la beauté idéalisée et la mode aristocratique 
des Mangbetu à la fin du xix siècle et au début du xx° siècle. 


L'aspect de surface - en particulier la patine nuancée et 
l'alternance des parties brillantes et grumeleuses - attestent 
l'usage prolongé de la statue /n situ, ainsi que son ancienneté, 
remontant vraisemblablement au xix° siècle. Elle constituerait 
alors l'une des plus anciennes statues Mangbetu référencées. 
La rareté de son style, ses qualités plastiques remarquables, 
la beauté abstraite des peintures corporelles, le sentiment de 
puissance et de majesté qu'elle inspire, sa patine nuancée, 
renforcent le caractère exceptionnel de cette statue Mangbetu 
- l'une des dernières de grandes dimensions conservées en 
mains privées. 


English version at the end of the catalogue 


An important Mangbetu female figure, Democratic Republic of 
the Congo 


+ 300 000-400 000 € 
362 000-483 000 USS 


27 CHASSE-MOUCHES RITUEL, YAKA, REPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


n-sesa, dont le manche est surmonté d'une figure adoptant 
‘une pose conventionnelle : debout, les bras repliés sur le 
torse, les mains jointes sur la poitrine. La sculpture offre les 
formes anguleuses caractéristiques de la statuaire des Yaka : 
visage étroit, traits stylisés aux volumes surdimentionnés, 
globes oculaires proéminents inscrits dans des orbites 
profondes, nez triangulaire, coiffe en forme de pommeau. Il a 
conservé sa queue en crin de buffle. Patine nuancée, brun 
rouge. 

Fissures 


haut. 35 cm; 13 % in 


PROVENANCE 
Pierre Dartevelle, Bruxelles 


Selon Devisch (in Tervuren, 1995 : 306), cet emblème de 
pouvoir est lié chez les Yaka a la relation de vassalité introduite 
par les Lunda. Durant les cérémonies où il chante l'histoire de 
la migration des chefs Lunda, le conteur tient le chasse- 
mouches dans sa main droite, les crins orientés vers le haut. 
La pose altière adoptée par le personnage sculpté et la 
puissance évoquée par le buffle signifient l'autorité du chef à 
l'intérieur des frontières de son territoire (idem). 


A Yaka flywhisk, Democratic Republic of the Congo 


+ 4000-6 000 € 
4 850-7 300 US$ 


8 CHASSE-MOUCHES, TEKE, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE 
DU CONGO 


Le manche montre deux personnages sculptés dos à dos, l'un 
féminin, l'autre masculin, adoptant une pose identique : 
‘debout sur une base circulaire, les jambes courtes et fléchies, 
les bras repliés sur le torse, les mains jointes sous la poitrine. 
Portés par un cou monumental, les visages au contour 
anguleux sont marqués par les stries obliques et parallèles 
des scarifications arborées par les Téké. Ils portent une haute 
coiffe en pommeau. Belle patine nuancée, brun rouge. lla 
conservé sa queue en crins de buffle. 

haut. 25 cm; 9 % in | 


PROVENANCE 
Ancienne collection Josef Herman, Londres 


A Teke flywhisk, Democratic Republic of the Congo 


+ 6000-9 000 € 
7 300-10 900 US$ 


29 COUPE CARIATIDE, TSHOKWE, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Debout sur une base circulaire, campé sur des jambes semi- 
fléchies, le personnage féminin, s'appuyant de la main droite 
sur une canne, porte sur la tête une large et profonde coupe, 
stabilisée par la main gauche. Le corps aux formes puissantes 
participe à l'architecture rigoureuse de l'œuvre, parfaitement 
équilibrée. Le visage, projeté vers l'avant, est marqué par des 
traits sculptés en saillie : yeux étirés inscrits dans des orbites 
profondes, nez court, bouche entrouverte. La canne et le 
poignet sont ornés d'un fil métallique enroulé en spirale. Belle 
patine sombre, nuancée, brun rouge. 

Fente à l'arrière et sur le côté droit de la base. 


haut. 35 cm; 13 % in 


PROVENANCE 
The Menist Gallery, Amsterdam 
Collection Joseph et Doris Gerofsky, New York 


EXPOSITION 
New York, The African American Institute, 1975 


Le thème de la cariatide dans l'art tshokwé est 
essentiellement présent dans les sièges, sous forme de 
figures féminines - simples ou doubles - le plus souvent en 
position assise. || est beaucoup plus rare de le voir illustré, 
comme ici, dans une coupe. 


A Tshokwe caryatid cup, Democratic Republic of the Congo 


+ 20 000-30 000 € 
24 200-36 200 US$ 
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30 GRAND MASQUE, BAMANA/BOZO, MALI 


constitué d'un visage humain a l'architecture puissante, 
surmonté de cinq cornes gravées de stries horizontales, 
recourbées vers l'avant. Le haut front bombé sculpté en 
visière se prolonge par le nez stylisé aux narines projetées 
vers le bas, l'ensemble surplombant une face presque plane, 
percée de deux petits trous figurant les yeux, et s'achevant 
par une bouche aux lèvres proéminentes, ouverte. Sur le large 
bord sculpté à angle droit sont représentées à la fois les 
petites oreilles humaines et celles projetées à la verticale de 
l'antilope, ornées des mêmes anneaux métalliques. La surface 
est enduite d'une épaisse résine noire dans laquelle sont fixés 
des miroirs, des cauris et des graines d'arbus. 

Extrémité d'une corne épointée, un miroir manquant, sur le 
front. 


haut. 78 cm; 30 % in 


On ne connaît de ce rare et puissant masque facial, associant 
des traits humains à ceux de l'antilope, qu'un autre exemplaire 
comparable, collecté en 1931 lors de la mission Dakar-Djibouti, 
par Michel Leiris et Marcel Griaule (reproduit dans Colleyn, 
2002 : 234, n° 32). Intégré à l'époque aux collections du 
musée de l'Homme, ce dernier fait aujourd'hui partie des 
collections du musée du quai Branly. 


Colleyn (idem) attribut le masque de la mission Dakar-Djibouti 
aux Bozo installés dans la région de Kita, au cœur du pays 
Bamana. Ce masque facial, comme celui de la collection 
Nicole et John Dintenfass, interviendrait donc au sein de la 
société initiatique Ci-wara, adoptée par les Bozo. Remarquable 
état de conservation du décor ajouté de graines et de 
coquillages cauris. 


A Bamana/Bozo mask, Mali 


+ 20 000-30 000 € 
24 200-36 200 US$ 


68 + COLLECTION NICOLE ET JOHN DINTENFASS 


31 détail 


Liés par une base commune, l'homme et la femme adoptent 
une pose identique : assis sur un tabouret circulaire, le torse 
droit, les bras libérés du corps, les mains posées sous 
l'abdomen. Le hiératisme de la pose est accentué par 
l'allongement du buste et la stylisation très poussée des 
volumes, résumés à leurs plans essentiels. Les solutions 
plastiques choisies par l'artiste pour le traitement des mains et 
des pieds - proches du Cubisme, la distorsion des membres et la 
stylisation géométrique des visages confèrent à l'œuvre toute sa 
monumentalité. Très belle patine d'usage, sombre, brun rouge 
sur les arêtes. 

Quelques petits éclats sur les oreilles. 


haut. 32 cm; 12 Yin 


Les couples de statues reliées par une base commune 
apparaissent au sein du corpus Sénufo sous la forme 
d'amulettes en bronze. Ceux sculptés dans du bois, à l'instar de 
l'œuvre de la collection Dintenfass, sont extrêmement rares. Les 
deux autres exemplaires connus sont : 

- celui de la collection Kurt Wolf à Munich, reproduit dans 
l'ouvrage de Carl Einstein publié en 1915 

- celui de la collection Joan Riera, Espagne, exposé et reproduit 
dans La Caixa, La figura Imaginata, 2004 : 84, n° 28, formant la 
partie supérieure d'une canne. 


La très grande similitude de ces trois sculptures suggère - plus 
encore qu'une attribution à un atelier commun - qu'elles sont 
l'œuvre d'un seul et même artiste. Ce dernier devait appartenir à 
la caste des fonombèlè, forgerons sculpteurs dont le travail se 
distingue par la stylisation très poussée de la figure humaine, la 
géométrisation des volumes épannelés et la rigueur des lignes, 
offrant parfois, comme ici, des œuvres à la plastique 
exceptionnelle. 


Enfin, la date de la publication - 1915 - de l'ouvrage d'Einstein 
pour l'exemplaire Wolf, indique une période de réalisation 
comprise entre la seconde moitié du xIx° siècle et les toutes 
premières années du xx° siècle. 


Le couple constitue la dynamique essentielle de la pensée des 
Sénufo. Selon Glaze (1981 : 72), lorsque Kolotyolo donna 
naissance au premier homme et à la première femme, ceux-ci 
s'unirent et enfantèrent d'un couple de jumeaux - homme et 
femme. Ainsi, l'image du couple constitue l'une des formes 
artistiques emblématiques des principales institutions sociales 
Sénufo : l'association féminine du Sandogo et masculine du 
Poro. Les statues de petites dimensions font partie du matériel 
utilisé par les devins (sandobele), chargés des relations 
quotidiennes entre les individus et les esprits; les couples de 
statuettes en bois et les amulettes de jumeaux en bronze y sont 
toujours présents (Glaze, idem : 35, 54-59). 


Evocation de jumeaux - à l'instar des amulettes en bronze, ou 
encore du couple primordial, cette œuvre constitue sans aucun 
doute une superbe expression, à la fois rare et ancienne, de 
cette image essentielle que constitue le couple dans la pensée 
des Sénufo. 


À fine and rare Senufo pair of male and female figures, lvory 
Coast 


35 000-50 000 € 
42 300-60 500 US$ 


——* 


32 STATUE FEMININE, TURKA, MALI 


Le hiératisme de la pose - corps droit, bras libérés du corps, 
mains posées sur les hanches, tête légèrement orientée vers 
la droite - est accentué par la rigueur des volumes. Chaque 
partie du corps est traitée en figures géométriques formées 
d'une succession de plans obliques : face épannelée au 
menton prognathe, bouche et yeux étirés, mi-clos, les seins 
en obus et l'abdomen étroit projetés vers l'avant. 
Conformément à la statuaire des Turka, elle est entièrement 
ornée de motifs géométriques gravés, les joues portant le 
motif traditionnel des triples scarifications rayonnantes. Bois 
lourd à patine nuancée, brune, brun rouge. 

Extrémité des jambes cassée, manquante. 


haut. 25,5 cm; 10 in 


PROVENANCE 
Noble et Jean Endicott, New York 
Michael Rhodes, New York 


Longtemps assimilée à la statuaire Bamana, la sculpture des 
Turka, peuple situé à la frontière du Mali et du Burkina-Faso, 
demeure rare et très peu étudiée. Stylistiquement proche de 
l'art des Bobo et des Tussian voisins, ses caractéristiques, 
décrites par Stefan, sont superbement illustrées par cette 
statue : volumes inclinés en profondeur donnant naissance à 
des plans obliques, invitant le regard à se déplacer en 
profondeur, à l'intérieur même de l'épaisseur de la sculpture 
(Stefan in Kerchache, Paudrat et Stefan, 1988 : 323). 


cf. Pour des exemples comparables, la statue de la collection 
Helena Rubinstein, et celle reproduite dans Kerchache, 
Paudrat et Stefan, 1988 : 369, n° 291. 


A Turka female figure, Mali 


6 000-9 000 € 
7 300-10 900 US$ 
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33 STATUE AMBETE, REGION DU HAUT OGOOUE, GABON 


Associant les volumes géométriques anguleux à un jeu de 
courbes et de contre-courbes, le sculpteur a représenté le 
personnage masculin debout sur de longues jambes semi- 
fléchies, le corps droit, les épaules projetées vers l'avant, les 
bras libérés du corps, repliés en sens inverse. Le visage est 
dominé par un front ample, délimité par les arcades 
sourcilières rectilignes, dominant une face plate sculptée en 
retrait, les yeux signifiés par des éclats de verre, le nez droit, 
la bouche rectangulaire. Les côtés et l'arrière de la tête ont 
conservé, fichées, d'anciennes chevilles en bois. Bois très 
léger; belle patine, traitée en aplats blancs et bruns à dessins 
géométriques. Elle porte, à l'arrière du pied gauche, son 
numéro d'inventaire dans la collection Gerofsky : G169. 
haut. 45,5 cm; 18 in 


PROVENANCE 
Harvey Menist, Amsterdam, ca 1960 
Ancienne collection Doris et Joseph Gerofsky, New York 
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Cette rare statue, dominée par la très belle géométrie des 
formes, des lignes et de la polychromie, peut 
vraisemblablement être rattachée à la statuaire des Ambeté. 
On connaît en effet, à côté des grandes statues-reliquaires, 
certains exemples de statues Ambeté de plus petites 
dimensions, comme le couple provenant de la collection Fred 
et Rita Richman (Robbins et Nooter, 1989 : 348, n° 903 et 
904). 


Le traitement radicalement géométrique du visage constitue 
l'une des caractéristiques essentielles du style développé 
dans la région du Haut Ogooué (Perrois, 2002 : 92). Il 
s'observe aussi bien dans la statuaire des peuples Kota et 
Mbeté - en particulier dans le décrochement du front et la face 
plane - que dans les masques des Aduma, à l'Ouest. Les 
larges aplats géométriques jouant ici sur les oppositions du 
blanc et du brun, rappellent ainsi le visage du masque collecté 
en 1884 dans un village Aduma, conservé au musée du quai 
Branly (anciennes collections du musée de l'Homme, in 
Philipps, 1995 : 315, n° 4.87) 


Enfin, la patine plus claire de la tête indique que la statue 
portait à l'origine une coiffe, maintenue par les chevilles de 
bois encore fichées sur le pourtour. L'état de la surface atteste 
son usage répété et son ancienneté. 


An Ambete figure, Ogooue region, Gabon 


+ 30 000-40 000 € 
36 200-48 300 US$ 
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34 RARE MASQUE, GALOA OU ESHIRA, GABON 


Le large visage de cet ancien masque okukwé est dominé par 
un ample front bombé surplombant a angle droit les yeux 
fendus. La géométrie des volumes est accentuée par la ligne 
horizontale du front en visiére signifiant les sourcils, coupée a 
angle droit par la bande verticale s'étirant depuis le sommet 
du visage - nervure frontale, aréte vive du nez sculpté en 
trièdre, bouche projetée en avant, entrouverte, laissant 
apparaître des dents finement gravées. L'intérieur du masque 
montre un renfort sous les yeux. Le bois est léger; la face 
recouverte de plusieurs couches de pemba blanche, 
rehaussée d'aplats brun sur les traits et sur le bandeau latéral 
ceignant le visage. Très belle patine, brune nuancée, brillante, 
sur les reliefs de la bouche, des arcades sourcilières et du 
nez. 

haut. 24 cm; 9 V2 in 


Ce masque okukwè, caractérisé par son visage anguleux et le 
décrochement du front, peut être rapproché du masque Galoa 
conservé au musée de l'Areuse à Baudry (Suisse), collecté en 
1890 par Virgile Gacon (Perrois et Grand-Dufay, 2005 : 105). Il 
offre une ancienneté comparable (XIX° siècle), avec ses 
couches superposées de pèmba blanche, la très belle patine 
d'usage brune nuancée sur les parties saillantes, et ses 
chevilles de bois conservées sur le pourtour du visage, 
servant à fixer le costume. 
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La géométrie poussée des traits et la belle rigueur des 
volumes anguleux indiquent l'influence - ou la main - des 
Eshira voisins, et permettant de situer la provenance de ce 
rare masque dans la région de la basse Ngounié. 


Comparés aux masques Punu, Eshira et Lumbo avec lesquels 
ils partagent une grande ancienneté, les masques Galoa sont 
relativement rares, en raison à la fois de la zone restreinte et 

du faible nombre de villages où ils évoluent. 


Selon Perrois et Grand-Dufay (idem : 106), la danse okukwé, 
durant laquelle sont portés les masques des Galoa ‘est 
organisée dans de nombreuses circonstances 
communautaires : funérailles de gens importants, fins de 
deuil, [...] viol d'un interdit clanique, rite de guérison, etc. Le 
masque vient donc marquer le retour à un ordre normalisé et 
apaisé. Il est ainsi l'expression symbolique du rôles des 
esprits ancestraux qui veillent au bien-être de leurs 
descendants mais aussi le rappel de la prédominance du 
groupe (village, lignage) sur les individus”. 


A rare Galoa or Eshira mask, Gabon 


+ 30 000-40 000 € 
36 200-48 300 US$ 


} 
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35 STATUE FEMININE, MUMUYE, NIGERIA 


Selon les caractéristiques formelles de la statuaire mumuyé, le 
corps est traité en colonne et les épaules, sculptées en 
surplomb, prolongées par des bras enveloppant l'abdomen. 
Les masses musculaires sont travaillées en volumes 
épannelés : jambes géométrisées selon une succession de 
triangles, bras constitués d'une juxtaposition de plans et de 
courbes. Se fondant dans l'épaisseur du cou puissant, un 
visage étiré aux traits finement modelés - les yeux incrustés 
de résine et de métal - est projeté en haut relief. Il est dominé 
par une importante coiffure en casque, sur lequel sont gravés 
les traits d'un visage stylisé. Elle porte autour du cou un 
anneau métallique. Très belle patine brune, nuancée, associant 
les parties grumeleuses et les surfaces brillantes. 

haut 85cm sou? In 


PROVENANCE 
Ancienne collection Barry Hecht, Washington 
Michael Rhodes, New York 


Cette très belle œuvre se distingue au sein du corpus de la 
statuaire mumuyé d'abord par la rare présence de deux 
visages superposés : le premier finement modelé, sculpté en 
haut relief sur l'extrémité du cou, le second aux traits 
hautement stylisés, gravé sur la coiffe. Son caractère 
remarquable repose également sur ses très belles qualités 
plastiques - la dynamique poussée de la verticalité associée 
aux plans anguleux et à la légère asymétrie de la pose 
inscrivant avec une grande puissance la sculpture dans 
l'espace. Enfin, la statuaire des Mumuyé est rarement, 
comme ici, clairement sexuée. 


La statuaire mumuyé ne fut découverte qu'en 1968 - les rares 
exemplaires parvenus avant cette date en Occident ayant été 
attribués au Chamba voisins. Si la première publication qui lui 
a été consacrée, par Fry, date de 1970, la fonction des statues 
demeure encore beaucoup moins connue que celle des 
masques. Selon Strybol (in RMN, 1997 : 239), sans pouvoir 
associer une forme ou un style à un usage défini, elles 
s'inscrivent selon les cas dans une fonction divinatoire ou 
thérapeutique, ou encore contribuent à rehausser le prestige 
de son détenteur, ou à faire tomber la pluie. 


A Mumuye female figure, Nigeria 


+ 40 000-60 000 € 
48 300-72 500 USS 


36 STATUE, BAMUM, REGION DU GRASSLAND, BAMUM 


Le personnage masculin au corps stylisé est représenté assis, 
le buste droit, les jambes repliées, les mains aux doigts 
esquissés posées sur les genoux. Au hiératisme de l'attitude 
s'oppose le traitement des volumes corporels, jouant 
simultanément sur le plan et la courbe. La puissance du torse, 
accentuée par l'abdomen creusé, est signifiée par les épaules 
projetées en avant, traitées en deux plans successifs : le 
premier vu de face, arrondi, le second indiqué par les méplats 
sur le haut des bras. La tête aux volumes épannelés, portant 
une coiffe trilobée, est marquée par des traits occupant toute 
la largeur du visage - yeux proéminents inscrits dans des 
orbites profondes, bouche largement ouverte aux 
commissures relevées. Exceptionnelle patine croûteuse. 
Fente sur le menton. Les pieds sont cassés, manquants. 


haut. 60 cm; 23 % in 


PROVENANCE 
Robert Duperrier, Paris, 1973 


Parmi la statuaire du Grassland camerounais, les sculptures 
considérées comme les plus importantes sont des portraits 
commémoratifs — le plus souvent royaux — désignés par le 
nom du personnage représenté (Harter, 1986 : 54). Ici, la 
coiffe trilobée, de même que la position assise, indique que 
cette statue représente vraisemblablement un membre de la 
famille royale. 


Cette œuvre remarquable se distingue par la solution plastique 
choisie par le sculpteur. Tandis que la pose, la tête et les 
attributs signifient la dignité du personnage, chaque volume, 
par un jeu simultané de plans et de courbes, est traité de 
manière à accentuer la puissance de la représentation. 


La très belle patine croûteuse et l'état de la surface attestent 
son ancienneté. 


À Bamum figure, Grasslands, Cameroon 


+ 40 000-60 000 € 
48 300-72 500 US$ 
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37 OBJET DE DIVINATION OU PEIGNE, SONGYE, 


RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


La tête, orientée de profil, offre un visage étroit dont les traits 
stylisés, projetés dans l'espace, évoquent ceux des masques 
kifwebe : dessinant une ligne continue, la haute coiffe en 
crête sagittale se prolonge jusqu'à la naissance du nez et 
s'achève par des lèvres tendues. Elle surmonte une palette 
piriforme dont une face est ponctuée d'agrafes métalliques à 
la disposition régulière. Elle porte, au dos, une étiquette de 
collectionneur mentionnant "J. Graham Paris 43". Très belle 
patine d'usage, brun rouge, alternant les surfaces brillantes et 
les parties légèrement grumeleuses. 

haut. 11 cm; 4 % in 


PROVENANCE 

Ancienne collection John Graham, New York (acheté à Paris en 
1943) 

Michael Rhodes, New York 
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illustré par le lot 84 


L'artiste et collectionneur John Graham (1890-1961) a été 
l'une des figures majeures de la scène new yorkaise dans les 
années 1920-1930. C'est lui qui initia entre autres Jackson 
Pollock, David Smith et Adolph Gottlieb à l'art africain. Il 
rédigea dans Magazine of Art (1937, n° 30, 4, Washington) un 
article intitulé "Primitive Art and Picasso". Une partie de sa 
collection fut vendue a New York le 13 mai 1937 (Van Rijn, 
2003). 


Si l'usage de cet objet songye demeure énigmatique, il est en 
revanche trés significatif que cette ceuvre a la plastique 
merveilleuse ait appartenue au peintre John Graham. 


A Songe comb, possibly for divination, Democratic Republic of 
the Congo 


+ 3000-5 000 € 
3 650-6 100 US$ 


38 
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FIGURE DE RELIQUAIRE, LUMBO, GABON 


Portée par un piétement en losange étiré, la tête est 
surmontée d'une haute coiffe à double coque, dont les lignes 
répondent à celle du losange évidé. La longue face, presque 
plane, est marquée par des traits stylisés : sourcils fortement 
arqués se rejoignant à la naissance du nez plat triangulaire, 
yeux fendus aux paupières saillantes, bouche ouverte. La base 
et le cou sont cerclés d'un fin bandeau métallique. Belle 
patine sombre, brillante. 

haut. 20,5 cm; 8 ¥% in 


Avec d'une part la fonction de figure de reliquaire et les traits 
relativement stylisés du visage - sourcils arqués, yeux étirés et 
fendus, petit nez triangulaire et bouche ouverte - et d'autre 
part l'imposante coiffe à double coques, cette œuvre se situe 
vraisemblablement à la frontière des aires culturelles et 
stylistiques Lumbo et Tsogho, dans la région de N'Gounié. 


A Lumbo reliquary guardian figure, Gabon 


+ 8 000-10 000 € 
9 700-12 100 USS 


illustré par le lot 84 


39 STATUETTE, LENGOLA, RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE 


DU CONGO 


Le personnage féminin représenté par cette statue miniature 
est stylisé selon des volumes géométriques aux surfaces 
planes. Le corps, bi-frontal, s'appuie sur une base circulaire 
dont la forme répond à celle de la tête, surdimentionnée. Son 
volume épannelé montre une face en cœur stylisé, blanchie 
au kaolin, marquée par la nervure médiane en légère saillie 
dessinant le nez et la bouche, encadrée par deux points 
percés, signifiant les yeux. Belle patine sombre entièrement 
mouchetée de points blancs et rouges. 


Les bras ont été cassés, recollés. 


haut. 15,5 cm; 6 % in 
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cf. Maesen (1960, pl. 42) pour une statuette Lengola dans les 
collection du musée de Tervuren, typologiquement 
comparable mais n'offrant pas la grande qualité sculpturale de 
l'œuvre présentée ici. 


La statuaire des Lengola demeure rare et très peu 
documentée. Selon Maesen (idem) et Biebuyck (1985 : 238- 
240), elle est liée au kota, association équivalent au bwamé 
des Léga voisins. Les statuettes seraient utilisées lors des 
rites marquant le passage d'un initié à un grade supérieur. 


A Lengola figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 6000-9 000 € 
7 300-10 900 US$ 


40 STATUETTE FETICHE, SONGYE, REPUBLIQUE 


DEMOCRATIQUE DU CONGO 


nkishi, figurant un personnage féminin en buste, aux volumes 
stylisés. A la rigueur du traitement géométrique - buste 
conique, cou strictement cylindrique, face triangulaire - 
s'oppose la ligne sinueuse des bras - épaules projetées en 
avant, bras libérés du corps, pliés, les mains posées sous 
l'abdomen. L'extrême stylisation du visage est accentuée par 
les têtes de clous en cuivre alignées selon deux droites 
perpendiculaires signifiant les yeux et le nez. Elle a conservée 
sa charge dans le trou percé au sommet de la tête. Belle 
patine huileuse laissant apparaître la veinure du bois. 

Fines fentes sur les côtés. Deux manques dans les têtes de 
clous en cuivre. 


haut. 23,5 cm; 9 1% in 


PROVENANCE 
Michael Rhodes, New York 


illustré par le lot 84 
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Les mythes Songye racontent que le nganga - spécialiste rituel 
aux pouvoirs protecteurs et thérapeutiques - a été conçu par 
le dieu créateur Efile pour aider les hommes à lutter contre les 
mikishi maléfiques. Le nganga est consulté à la fois pour 
guérir, protéger, apporter chance et fécondité (Baeke, 2004 : 
18-20). C'est lui qui confectionne les composantes magiques 
(bishimba) incorporées dans la cavité percée dans l'abdomen 
Ou - comme ici - au sommet de la tête. De l'efficacité de ces 
médecines dépend la valeur du nkishi, dont le nganga est 
considéré comme l'auteur (Hersak in Tervuren, 1995 : 346- 
347). 


Tandis que les statues mankishi de grandes dimensions 
étaient destinées à protéger l'ensemble de la communauté, 
celles plus petites, comme ici, étaient réservées à l'usage 
personnel d'une personne ou d'une famille. 


A Songe power figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 7000-10 000 € 
8 500-12 100 US$ 
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41 FETICHE, LUBA, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU 
CONGO 


nkishi, adoptant la forme conventionnelle d'un personnage 
féminin. La pose est hiératique : le corps droit, solidement 
campé sur de courtes jambes écartées mettant en valeur le 
torse longiforme, l'ensemble épaules-seins sculpté selon un 
strict plan horizontal paralèlle à la ligne du bassin, les bras 
libérés du corps, les mains posées de part et d'autre de 
l'abdomen saillant. La tête aux traits stylisés, géométriques, 
est marquée par un ample front surmonté d'un diadème 
cranté. Très belle patine nuancée, brun rouge, légèrement 
suintante. 

haut. 20 cm; 7 % In 


Cette statuette se distingue par la géométrisation des 
volumes et leurs formes épannelées, anguleuses, permettent 
d'attribuer cette œuvre de style rare, vraisemblablement à un 
atelier Luba situé sur la rive gauche du fleuve Congo. 


Le large orifice percé au sommet permet de l'identifier 
comme un nkishi mihake - statuette contenant des ingrédients 
magiques placés dans de petites cornes fichées dans la tête. 


A Luba power figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 7000-10 000 € 
8 500-12 100 US$ 


illustré par le lot 84 
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illustré par le lot 84 


42 SUPERBE CHARME DE CHASSEUR, KONGO/YOMBE, 


REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Le personnage miniaturisé, vêtu à l'européenne, est 
représenté assis sur un tonneau, tenant une gourde dans la 
main droite et une coupe dans celle de gauche. Au parfait 
équilibre de la pose répond celui des formes — les lignes 
continues dessinées par l'ensemble base-jambe-récipient 
s'écartant pour mettre en valeur, de face, la tête 
proportionnellement grande. Le visage est marqué par des 
traits puissants, très finement modelés : yeux et bouche 
largement ouverts, cette dernière laissant apparaître des dents 
aux incisives limées, nez droit aux ailes relevées, en forme 
d'ancre. Exceptionnelle patine nuancée, brun rouge, brillante. 
Une fente sur la base, une autre sur le côté droit de la tête. 


haut. 12 cm; 4 Ain 


PROVENANCE 
Ancienne collection Josef Herman, Londres 


PUBLICATION 
Fagg, Miniature Wood carving of Africa, 1970 : 70, n° 65 
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Le trou percé sous la base indique que cette statuette formait 
à l'origine le sommet d'un sifflet — ou charme - de chasseur. 


Les peuples Kongo entourent la chasse de cérémonies 
spécifiques à l'issue desquelles s'opère « un sacrifice, où une 
offrande, destiné à renforcer la puissance des nkisi que 
l'individu emporte avec lui » (Lehuard, 1989 : 72). Ces nkisi, 
charmes protecteurs censés attirer le gibier, comprennent des 
dents ou des poils d'animaux, des lanières de tissus, un petit 
tambour à fente et enfin, comme pour la très belle statuette 
présentée ici, des personnages miniaturisés ajustés sur un 
sifflet en corne d'antilope. 


cf. Lehuard (1989 : 53) pour un sommet de sifflet Vili à 
l'iconographie semblable. 


A fine Kongo or Yombe hunter's charm, Democratic Republic 
of the Congo 


+ 10 000-15 000 € 
12 100-18 100 USS 


43 STATUETTE FETICHE, SONGYE, RÉPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Ce nkishi montre un buste aux volumes stylisés, l'extrémité 
des hanches se fondant dans la base cylindrique, les bras 
repliés a angle droit le long du corps, les mains posées de part 
et d'autre de l'abdomen saillant. Au traitement compact des 
volumes corporels s'oppose la tête aux volumes pleins, aux 
traits puissamment projetés dans l'espace : yeux en amande 
mi-clos, les commissures abaissées s'étirant jusqu'aux 
pommettes saillantes, les joues anguleuses, l'ensemble nez- 
bouche-barbe stylisé en triangles. Un élément métallique est 
fiché sur le front entre les deux yeux; l'extrémité du crâne 
percé. Patine sombre, nuancée. Sous la base est inscrit à 
l'encre blanche un ancien numéro d'inventaire : J038. 

Fente le long du côté gauche. 


haut. 30 cm; 11 %in 


PROVENANCE 
Ancienne collection Josef Herman, Londres 
Michael Oliver, New York 


Les figures nkishi, médiateurs entre les esprits et les 
hommes, étaient réalisées à la fois pour guérir, protéger, 
apporter chance et fécondité. Tandis que les statues mankishi 
de grandes dimensions étaient destinées à protéger 
l'ensemble de la communauté, celles plus petites, comme ici, 
étaient réservées à l'usage privé d'une personne ou d'une 
famille (Baeke, 2004 : 20). 


La tête au volume plein et arrondi, les joues anguleuses, la 
barbe rectangulaire projetée dans l'espace et les puissantes 
formes épannelées rattachent cette statuette aux style du 
Moyen-Lomami, et en particulier au style des Kalebwe 
centraux et méridionaux. illustré par le lot 84 


À Songe power figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 25 000-30 000 € 
30 200-36 200 US$ 
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44 EXTRAORDINAIRE FETICHE, LUBA, REPUBLIQUE 


DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Cette exceptionnelle figure nkishi montre un buste de femme 
au corps droit, les épaules placées en arrière, les bras dans 
leur prolongement, libérés du corps, les mains posées sur les 
hanches. Tandis que la pose met en valeur le torse - poitrine et 
visage projetés vers l'avant - les volumes anguleux inscrivent 
puissamment la sculpture dans l'espace. L'asymétrie des 
formes et la rigueur des volumes résumés à leurs lignes 
essentielles, l'extrême simplification des traits du visage et 
‘intensité de l'expression - bouche et yeux ouverts, ces 
derniers figurés par des coquillages cauris - confèrent à 
‘œuvre une superbe monumentalité. De longues tiges sont 
ichées dans les oreilles; les contours du visage et de la 
poitrine soulignés par des têtes de clous en cuivre; le sommet 
de la tête percé d'un trou. Extraordinaire patine sombre, 
huileuse. Elle porte au dos une ancienne étiquette 
mentionnant le numéro 49, et sous la base, inscrit à l'encre 
blanche, un ancien numéro d'inventaire, partiellement effacé : 
S25: 

haut. 27 cm; 10 % in 


f 


PROVENANCE 

Collecté par Maurice Matton en 1932 

Ancienne collection Ernst et Ruth Anspach, New York, circa 
1960 


PUBLICATION 

Exposé et reproduit dans : 

African Tribal Sculpture from the Collection of Ernst and Ruth 
Anspach, The Museum of Primitive Art, New York, 1967 : 30 


Cet unique fétiche Luba se distingue par ses qualités 
plastiques remarquables, exprimant magistralement à travers 
ses formes, son expression et sa patine, toute la puissance de 
sa fonction. 


Stylistiquement, il apparaît comme une œuvre unique dans le 
corpus de la statuaire Luba. La seule sculpture comparable en 
terme de géométrisation des volumes est la statue féminine 
reproduite dans Nooter-Roberts et Roberts (1996 : 67 cat. 19) 
et dans Neyt (1993 : 159). Selon Nooter-Roberts à propos de 
cette dernière : "les formes anguleuses derrière cette statue 
sont inhabituelles, et peuvent être interprétées comme la 
marque d'un artiste non conventionnel" (idem). Neyt l'attribue 
quant à lui à l'atelier du lac Kisale (idem : 159). L'hypothèse de 
la provenance "Luba du centre" peut être renforcée par la 
coiffure dite "en cascade", portée par les femmes dans cette 
région du Shankadi depuis la fin du xix® siècle et jusqu'à la fin 
des années 1920, reproduite en particulier sur les appui-têtes 
par les artistes de l'atelier voisin de Kinkonja. Il n'existe pas, à 
notre connaissance, de statue sculptée par la même main. 


Les statues cultuelles Luba sont peu nombreuses. Neyt 

(1993 : 158) souligne que leur "production [...] reste 
étrangement peu abondante en comparaison avec celle 
d'autres catégories d'objets”. Presque toutes représentent des 
femmes, dont l'image symbolise chez les Luba le pouvoir 
politique et l'idéal social. 


96 + COLLECTION NICOLE ET JOHN DINTENFASS 


Dès le début du xx° siècle, Colle rassemblait sous le terme de 
mikishi (sing. nkishà les statuettes ou amulettes 
anthropomorphes sculptées par les Luba (Colle, 1913 : 435). 
Ces statues cultuelles sont utilisées par les spécialistes rituels 
luba pour la divination, la guérison, l'initiation et le règlement 
des litiges. Les Luba les divisent en deux types: les mikishi 
mihake - statuettes contenant des ingrédients magiques 
placés dans de petites cornes - et les mikishi mihasi - 
représentations de défunts ou d'esprits (Nooter-Roberts in 
Tervuren, 1995 : 365). 


Ici, l'orifice percé au sommet du crâne permet de l'identifier 
comme un nkishi mihake, sans qu'il ne soit néanmoins 
possible, en l'absence d'information recueillie lors de la 
collecte, de connaître son utilisation et sa fonction précise. 
Les longues tiges fichées dans les oreilles servaient 
vraisemblablement à accroître son pouvoir. 

cf. Nooter-Roberts et Roberts (1996 : 91, cat. 35) pour une 
statuette présentant également ces attributs rarissimes, et la 
même extraordinaire patine huileuse, dans la collection des 
Drs Daniel et Mariam Malcom à New York. 


Le traitement du corps - sous la forme d'un buste - participe à 
la rareté de cette œuvre. La statuaire des Luba accentue en 
général la tête et le torse au détriment des jambes, 
proportionnellement courtes ou repliées vers l'arrière. Si les 
amulettes en ivoire représentant le plus souvent des bustes, 
hormis quelques exemples de sièges cariatides provenant des 
ateliers de Mwanza et de Mulongo (Luba centraux, Neyt, 
1993: 81), ces bustes en bois se rattachent a la catégorie des 
statues cultuelles, parmi lesquelles figurent les kabwelulu, 
dont le haut du corps émerge d'une calebasse. 


D'autres bustes Luba remarquables sont conservés dans des 
collections occidentales, en particulier : 

- celui de la Michael C. Rockefeller Memorial Collection, 
conservé au Metropolitan Museum of Art (cf. Robbins et 
Nooter, 1989 : 445, n° 1147) 

- le buste reproduit dans Neyt (1998 : 160) 


Aucun cependant n'associe comme ici une solution plastique 
unique et la magistrale monumentalité de la sculpture Luba. Il 
est significatif que cette œuvre ait appartenu à Ernst Anspach, 
qui forma l'une des plus importantes collections américaines 

d'art africain, à laquelle le Museum of Primitive Art (New York) 
consacra une exposition en 1967 


English version at the end of the catalogue 


An extraordinary Luba power figure, Democratic Republic of 
the Congo 


+ 150 000-180 000 € 
181 000-218 000 US$ 


ra” 
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45 CANNE, KONGO, REPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 


CONGO 


La hampe de cette canne mvwala est ponctuée de larges 
anneaux en relief dont le dernier sert de piédestal à la figure 
féminine. Celle-ci est présentée agenouillée, le buste 
légèrement penché en avant, les bras repliés, les mains 
posées sur les seins. La tête surdimentionnée, portant une 
coiffe en calotte mpu, offre un visage aux traits 
caractéristiques de la statuaire kongo : formes pleines, ample 
front bombé, les yeux en amande, la bouche aux lévres 
charnue ouverte. A la rondeur des volumes répond la grande 
douceur des modelés. Très belle patine nuancée, brun rouge, 
brillante. 

Fines fentes sur la hampe, fissures sur le personnage. 


haut. 111 cm; 43 % in 


PROVENANCE 
Christian Duponcheel, Bruxelles 
Bernard Dulon, Paris 


La canne de chef mvwala constitue depuis le xiv’ siècle le 
principal emblème de pouvoir des souverains Kongo (Austin in 
Tervuren, 1995 : 292). A la fois insigne de leur autorité et 
symbole de leur rôle de médiateur entre les ancêtres et les 
vivants, elle jouait un rêle essentiel lors des rites de fondation 
des villages ou des cérémonies d'investiture. 


L'un des thèmes principaux de son iconographie est la 
femme, illustrant ainsi son rôle central dans les mythes de 
fondation du royaume et des chefferies kongo. 


cf. Tervuren (1995 : 72) pour une canne mvwala à 
l'iconographie comparable, conservée au musée de Tervuren, 
interprétée par Austin (idem : 295) comme la représentation 
de la fondatrice du clan, dont les formes pleines et la posture 
suggèrent que "son corps fut le passage qu'empruntèrent un 
grand nombre d'âmes pour venir au monde”. 


A Kongo staff, Democratic Republic of the Congo 


+ 18 000-25 000 € 
21 800-30 200 US$ 
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46 MANCHE DE CHASSE-MOUCHES, KONGO, RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Ce sceptre/chasse-mouches nseesa est sculpté en son 
sommet d'une femme agenouillée, assise sur ses talons, le 
corps droit, la tête dans son prolongement, le visage levé vers 
le ciel, les bras repliés contre le torse, mettant en évidence 
les seins tenus de ses deux mains. Au parfait équilibre formel 
obtenu par le jeu de lignes diagonales répond la plénitude des 
traits - yeux étirés mi-clos, nez aux ailes étirées, bouche aux 
lèvres charnues. Exceptionnelle patine nuancée, brun rouge, 
alternant les parties grumeleuses et les surfaces brillantes sur 
les reliefs. 

Fente à l'arrière 


haut. 26 cm; 10 % in 


PROVENANCE 
Collection Noble et Jean Endicott, New York 


Ce beau sceptre/chasse-mouches se distingue par le très 
grand raffinement de sa sculpture, sa patine superbe, et par 
son iconographie. Il est en effet très rare, sur ces puissants 
insignes de la noblesse Kongo, contrairement à la canne 
mvwala, que la femme apparaisse seule, non accompagnée 
de la représentation du chef. 


Selon Lehuard (1998, vol. 4 : 935), la femme matérialise sur 
les sceptres Kongo un rêle ambigu, figurant tantôt en majesté, 
tantôt en prisonnière, exceptionnellement - comme ici, en 
attitude de dévotion. Elle porte sur le torse un baudrier de 
perles exhibé par les jeunes femmes en cours d'initiations 
tshikumbi. 


cf. Lehuard (idem : 1036) pour un sceptre Kongo/Vili à 
l'iconographie comparable. 


A Kongo flywhisk handle, Democratic Republic of the Congo 


+ 9000-12 000 € 
10 900-14 500 US$ 
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47 SOMMET DE CANNE CEREMONIELLE, LUBA, 


REPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Cette canne cérémonielle kibango montre une hampe à la 
composition complexe, alternant les formes géométriques - 
palette, motifs gravés, coiffe quadrangulaire, fut cylindrique 
recouvert d'une lamelle de cuivre enroulée en spirale - et les 
figurations humaines. La première, à la base, représente une 
tête Janus, la seconde un personnage féminin agenouillé, paré 
d'ornements en perles de verre multicolores. L'extrémité 
inférieure, taillée en pointe, était à l'origine fichée dans une 
tige en fer, aujourd'hui disparue. Le style est marqué par une 
stylisation des formes en volumes cubiques et aux arêtes 
vives. Patine brune, nuancée. 

L'extrémité du sein droit anciennement cassé, manquante. 


haut. 575 cm; 22 % in 


104 + COLLECTION NICOLE ET JOHN DINTENFASS 


Les formes anguleuses des personnages, et en particulier leur 
menton carré permettent d'attribuer cette canne aux Luba 
situés sur la rive gauche du fleuve Congo, à la frontière des 
Kalundwe. 


Les cannes cérémonielles - ou sceptres - kibango ne 
constituent pas seulement un emblème de prestige 
permettant aux souverains d'affirmer leur puissance à la fois 
politique, sociale et sacrée. Elles sont aussi un support de 
mémoire - leur type, leur forme et leur iconographie 
constituant autant d'informations sur l'histoire lignagère de 
leurs propriétaires (Nooter-Roberts in Tervuren, 1995 : 357). 


Ainsi, Nooter-Roberts et Roberts (1996 : 165) interprètent un 
sceptre à l'iconographie comparable de la manière suivante : 
"Le roi est évoqué par la figure féminine située au sommet de 
la canne, les esprits tutélaires jumeaux Mpanga et Banze sont 
signifiés par la tête Janus, [tandis que la palette] représente 
un dibulu - où centre administratif. La canne se lit comme une 
carte, rappelant le voyage du souverain depuis le centre royal 
jusqu'au village local du chef, à la base. 


A Luba ceremonial staff top, Democratic Republic of the 
Congo 


+ 9000-12 000 € 
10 900-14 500 US$ 


illustré par le lot 84 


48 STATUETTE FEMININE, YOMBE, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Cette rare statuette représente une femme debout, le buste 
penché en avant et les bras repliés, le geste et les lignes 
mettant en valeur les seins portés par les deux mains. 
Prolongeant le mouvement du buste, le visage aux traits 
classiques - face large, bouche aux lévres charnues, narines 
dilatées, yeux ouverts - est légèrement relevé vers le ciel. 
L'équilibre des traits et de la pose est accentué par la belle 
géométrie de la tête, associant les formes pleines du visage a 
la haute coiffure en forme de mitre. Bois dur à patine caramel, 
classique. 

haut. 14,5 cm; 5 % in 


PROVENANCE 
Ancienne collection Russell Roberts, Vienne, 1973 
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Tandis que la petite dimension et le geste (debout, se tenant 
les seins) évoquent la statuaire des Vili voisins, cette belle et 
rare miniature concentre les caractéristiques du style Yombé, 
dans ses créations les plus accomplies : grande impression de 
dignité offerte par la retenue du mouvement, par la fermeté 
des lignes et des modelés, et par la sérénité du visage et la 
très belle construction formelle. 


À Yombe female figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 7 000-8 000 € 
8 500-9 700 US$ 
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49 MATERNITE, KONGO, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU 
CONGO 


De ses deux mains ramenées vers l'arrière, la mère soutient 
l'enfant qu'elle porte dans le dos. Les jambes.courtes - 
conformément aux canons de la statuaire Kongo - s'effacent 
pour mieux mettre en valeur les corps imbriqués de la mère et 
de l'enfant, puis concentrer l'attention sur la tête imposante. 
Surdimentionnée, elle est marquée par des traits larges - yeux 
en amande, nez fort, bouche charnue - s'étirant sur toute la 
largeur de la face, les arêtes vives, l'ensemble offrant une 
grande puissance. Très belle patine nuancée, brune, brun 
rouge, alternant les parties légèrement grumeleuses et les 
surfaces brillantes. 

haut. 14,5 em; 5 % in 


PROVENANCE 
Christine Valluet, Paris 


À Kongo maternity figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 7 000-10 000 € 
8 500-12 100 US$ 


illustré par le lot 84 
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50 BELLE CANNE SURMONTEE D'UNE MATERNITE, 


OVIMBUNDU, ANGOLA 


Le buste féminin émerge à l'extrémité de la canne, les jambes 
se fondant dans la forme cylindrique du fût. Légèrement 
penchée en avant, la main droite posée sur l'abdomen, la 
mère fait reposer son enfant, allongé, dans le creux de son 
bras replié. La sculpture, caractérisée par ses volumes 
anguleux, met en évidence la tête ample, aux traits finement 
modelés - l'intensité de l'expression est rendue par les yeux 
et la bouche, grands ouverts, et, l'asymétrie des traits. Son 
importante chevelure est divisée de manière classique en 
deux tresses latérales, se rejoignant dans le dos. Belle patine 
brillante, caramel. 

Fente, bouchée, le long du buste. 


haut. 51,5 cm; 20 % in 


PROVENANCE 
Harvey Menist, Amsterdam et New York 
Ancienne collection Doris et Joseph Gerofsky, New York 


Les cannes Ovimbundu, réservées à l'usage des notables, 
sont sculptées a leur extrémité d'un personnage féminin, sous 
la forme d'une tête ou d'un buste. Il est cependant 
exceptionnel de les voir représenter, comme ici, une 
maternité. 


Cette canne se distingue également par ses très belles 
qualités sculpturales, jouant à la fois sur une rare stylisation 
des volumes, l'asymétrie des traits et la puissance de 
l'expression. 


A fine Ovimbundu maternity staff, Angola 


+ 18 000-25 000 € 
21 800-30 200 US$ 


51 SUPERBE SIÈGE A CARIATIDE, LUBA, RÉPUBLIQUE 


DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Le personnage féminin, debout sur une base légèrement 
bombée, les jambes fléchies, les bras repliés à angle droit, les 
poignets ornés de bracelets, porte du bout de ses doigts 
tendus le plateau circulaire de l'assise. Les membres 
filiformes, largement écartés, mettent en valeur l'axe central : 
torse puissant (nombril proéminent, dont le volume répond à 
celui des seins, sexe scarifié), cou longiforme supportant l'axe 
transversal formé du visage projeté en avant et de la coiffe à 
chignon central rejeté vers l'arrière. Le visage au front ample 
et bombé est marqué par les larges yeux aux paupières 
saillantes, ouverts, et par la finesse de ses traits, délicatement 
modelés. Superbe patine nuancée, brune, brun rouge, 
alternant parties grumeleuses et surfaces brillantes. 

L'arrière de la base a été utilisé pour réparer un manque à 
l'avant. 


haut. 45 cm; 17 % in 


PROVENANCE 
Ancienne collection Patricia Withofs, Londres 
Helène et Philippe Leloup, New York 


PUBLICATION 
Reproduit dans : Neyt, Luba, aux sources du Zaire, 1993 : 89 


Ce siége a cariatide se distingue par ses qualités plastiques 
remarquables, associant la force des volumes stylisés a 
l'élégance des membres étirés et du visage aux traits délicats. 
Il offre un rare contraste entre d'une part l'équilibre induit par 
la pose et les volumes épannelés, et, d'autre part, le léger 
mouvement rotatif Imprimé par les hanches. 


112 + COLLECTION NICOLE ET JOHN DINTENFASS 


Neyt (1993 : 89-90), dans son ouvrage consacré aux arts des 
Luba, l'attribue stylistiquement à l'atelier Samba. Cette 
chefferie, située à l'extrême nord du pays Songye-Luba, vit le 
long du fleuve Congo, à proximité de Kasongo. Très rares sont 
les exemples rattachés à ce style. Neyt (idem : 287) cite en 
particulier le siège de l'Etnographish Museum, à Anvers (inv. 
AE500) et les deux sièges du Museum für Volkerkunde, à 
Berlin, collectés par Frobenius (inv. n° IIIC. 19958 et IIIC. 
19977). 


Les sièges à cariatide constituent pour les Luba le symbole le 
plus important du pouvoir. Selon Nooter-Roberts et Roberts 
(1996 : 154 - 162), il traduit d'abord la hiérarchie, très stratifiée, 
de la souveraineté : les rangs et les titres de chaque dignitaire 
sont signifiés par l'accession à des sièges de plus en plus 
élaborés. Le siège à figure humaine, réservé au roi, est 
considéré comme le réceptacle de son esprit; il est empreint 
d'une telle puissance qu'il est conservé à l'écart et gardé par 
un dignitaire attitré. Enfin, il constitue le symbole concret du 
siège "métaphysique" nommé kitenga, sorte de lieu de 
mémoire de chaque souverain défunt. 


La représentation de la femme est au cœur de l'iconographie 
Luba : selon le mythe originel de cette société matrilinéaire, 
Vilye, premier esprit féminin, est la fondatrice du clan et la 
garante à la fois de la lignée royale et de la fertilité. Les 
femmes étaient les gardiennes du culte et les épouses 
jouaient un rôle fondamental au sein des royaumes. 


English version at the end of the catalogue 


A superb Luba caryatid stool, Democratic Republic of the 
Congo 


+ 150 000-200 000 € 
181 000-242 000 US$ 
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52 COUPE CEPHALOMORPHE, LELE, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Cette belle coupe à vin de palme, dont le réceptacle épouse la 
forme d'une tête humaine, est portée par un cou à la pomme 
d'Adam marquée, directement posée sur une base circulaire. 
Très grande délicatesse dans le modelé des traits, aux dessins 
caractéristiques de la sculpture Lélé : fins sourcils arqués, 
yeux étirés aux pupilles saillantes, mi-clos, dont la ligne se 
prolonge dans les scarifications temporales s'étirant jusqu'aux 
oreilles, nez court, petite bouche entrouverte sur des dents 
finement sculptées, coiffure à motifs géométriques réguliers, 
portée haut sur le front. Belle patine nuancée, brune, brun 
rouge. 

Manques sur le pied et le col. 


haut. 15 cm; 6 In 


PROVENANCE 
Bernard Dulon, Paris 


cf. Kerchache, Paudrat et Stéphan, L'Art Africain, 1988, fig. 
735, pour une coupe Lélé de qualité très comparable, à la fois 
dans le parfait équilibre des traits et la très grande finesse des 
modelés. 


A Lele cephalomorphic cup, Democratic Republic of the 
Congo 


+ 6000-9 000 € 
7 300-10 900 US$ 
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53 BELLE STATUETTE MASCULINE, BEMBE, RÉPUBLIQUE 
DU CONGO 


L'homme est représenté debout, la pose parfaitement 
équilibrée, solidement campé sur des jambes semi-fléchies, le 
buste penché vers l'avant, tenant un fusil dans la main droite 
et un couteau dans celle de gauche. La tête au contour 
anguleux offre un visage aux traits puissants, très 
délicatement modelé, dominé par de larges oreilles sculptées 
à hauteur des tempes et parées d'ornements cylindriques, la 
bouche ouverte sur des dents finement sculptées, aux 
commissures relevées, les yeux sertis d'éclats de faïence. 
Extrême finesse dans la gravure des scarifications 
abdominales. Très belle patine nuancée, brun rouge, brillante. 
Manque ancien dans la lame du couteau. Fente stabilisée. 


haute /5icm Onan 
À fine Bembe male figure, Democratic Republic of the Congo 


t 5000-7 000 € 
6 100-8 500 USS 
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54 RARE ET BEAU MANCHE DE CHASSE-MOUCHES, 


MANYANGA, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Ce rare sceptre/chasse-mouches représente une femme 
agenouillée, bras levés, les mains posées de part et d'autre de 
la tête, soutenant un vase. La puissante verticalité de la 
sculpture - jambes repliés à 90°, tronc hyperlongiforme arrêté 
par la ligne horizontale des épaules, cou étiré, tête prolongée 
par le vase cylindrique - est adoucie par la belle fluidité des 
membres et des courbes, et la délicatesse des modelés. Le 
visage offre des traits finement sculptés - yeux étirés, fendus, 
nez court, bouche ovale, prognathe. Les poignets sont ornés 
de bracelets métalliques. Le buste est gravé de tatouages en 
losange caractéristiques de la statuaire Manyanga. Le vase 
cylindrique servait à fixer les poils de buffle, aujourd'hui 
disparus. Très belle patine brillante, nuancée, brune, brun 
rouge. 

haut. 23 cm; 9 in 


PROVENANCE 
Ancienne collection Bud Holland, Chicago, circa 1970 


120 + COLLECTION NICOLE ET JOHN DINTENFASS 


L'art des Manyanga est à la fois rare et très peu documenté. 
La statuaire, représentant en majorité des personnages 
féminins, relève essentiellement de pratiques magico- 
religieuses. Les insignes de pouvoir, très répandus au sein des 
peuples Kongo, n'y figurent que sous la forme de cannes et 
de sceptres/chasse-mouches, comme ici. 


cf. Felix, Art et Kongos (1995 : 163-164) pour des dessins de 
chasse-mouches comparables, et Lehuard (1989, vol | : 117) 
pour un chasse-mouches proche, également dans la collection 
Nicole et John Dintenfass. 


Selon Félix (idem : 163), le geste des bras levés, les mains 
tenant la tête, ‘évoque généralement le deuil, la souffrance et 
le respect". Par ailleurs, le récipient maintenu sur la tête 
pourrait également évoquer la femme nourricière du clan 
(idem). 


Ce très beau sceptre/chasse-mouches fait partie des insignes 
de pouvoir sur lesquels les sculpteurs Manyanga ont bâti leur 
grande réputation. 


A fine and rare Manyanga flywhisk handle, Democratic 
Repubic of the Congo 


+ 20 000-30 000 € 
24 200-36 200 US$ 


55 CANNE CEREMONIELLE, LUBA, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


La hampe de cette belle canne cérémonielle kibango est 
sculptée en son milieu d'une téte féminine en ronde bosse, 
caractérisée par la plénitude de ses formes et la grande 
douceur des modelés : ample front bombé, yeux étirés aux 
paupières mi-closes, bouche aux lèvres charnues, coiffure à 
trois larges chignons développés à l'horizontale. Elle est 
encadrée par une palette étirée en losange et une autre au 
sommet, en forme de triangle, ornées sur leurs deux faces de 
dessins géométriques gravés. Les parties cylindriques sont 
recouvertes de lamelles de cuivre enroulées en spirale; 
l'extrémité inférieure creusée afin d'y fixer une tige métallique 
aujourd'hui disparue. Superbe patine nuancée, brun rouge, 
avec traces de kaolin dans les creux de la gravure. 

haut. 63 cm; 24 in 


PROVENANCE 
Ancienne collection Josef Herman, Londres 


La belle élégance de cette canne cérémonielle repose à la fois 
sur le parfait équilibre de ses formes, de son ornementation et 
de la tête sculptée en son centre, et sur la dignité de 
l'expression. 


La canne cérémonielle - ou sceptre - kibango constitue chez 
les Luba un emblème de prestige réservé aux souverains et à 
certains dignitaires, à travers laquelle ils affirmaient leur 
puissance et leur rang. Chacun de ces motifs - ici la tête 
sculptée, mais également la forme des palettes, les motifs 
géométriques liés à une symbolique précise et la présence 
d'éléments métalliques - cautionnaient l'identité du porteur et 
signifiaient le pouvoir dont il était investi. 


Les kibango royaux étaient également des réceptacles du 
pouvoir sacré et leurs qualités surnaturelles étaient censées 
détenir un pouvoir de guérison (Nooter-Roberts et Roberts, 
1996 : 163). Selon Neyt (1993 : 111), “leur valeur symbolique 
était autrefois telle que chacun était prêt à risquer sa vie pour 
que ce symbole ne tombât pas aux mains de l'ennemi. 


A Luba ceremonial staff, Democratic Republic of the Congo 


+ 15 000-20 000 € 
18 100-24 200 US$ 


wo 
Lo 


56 SUPERBE CANNE, ANGOLA 


Le décor exclusivement animalier de cette canne monoxyle se 
déchiffre en partant du milieu de la hampe, pour aboutir au 
pommeau. Un long serpent monte en s'enroulant autour de 
l'axe cylindrique, ouvrant la gueule en direction d'une 
grenouille, grimpant elle-même vers le piètement en large 
volute sur lequel trône un singe. Assis, les mains posées sur 
les genoux repliés, le corps ramassé, il tourne la tête vers la 
droite, invitant le regard du spectateur à suivre cette direction. 
La sculpture se caractérise par la très grande fluidité des 
volumes et l'extrême douceur des modelés. Superbe patine 
brillante, brune, nuancée. 

haut. 105 cm; 41 % in 


Cette rare et très belle canne monoxyle se rattache 
typologiquement aux sceptres et insignes de pouvoirs des 
peuples Kongo voisins. 


. L'iconographie des sceptres en pays Kongo réserve une large 
place au répertoire animalier. Ces derniers occupent 
cependant toujours la portion inférieure, sous la 
représentation humaine, dominante. Le plus souvent, comme 
ici, plusieurs animaux sont mis en scène simultanément, 
faisant vraisemblablement allusion à un proverbe, une formule 
mythique ou encore une symbolique rattachée au royaume 
d'origine ou à la chefferie (Lehuard, 1998 : 944). Cette canne- 
sceptre, où par l'attitude chaque animal est lié à un autre, 
illustre également de toute évidence un proverbe. 


Les yeux en amande doublement cernés de paupières ourlées 
et de la ligne des orbites concaves évoquent la statuaire des 
Tschokwe. 


A fine Angola staff 


+ 30 000-40 000 € 
36 200-48 300 US$ 
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EXCEPTIONNELLE FIGURE DE RELIQUAIRE, FANG, 
GABON 


Dominant le corps longiligne de cette figure de reliquaire 
éyima byéri s'impose la tête majestueuse. Piriforme, le front 
ample orné d'une nervure médiane surplombant la face en 
cœur aux traits serrés et aux courbes tendues, elle est 
marquée par des orbites creuses serties de disques 
métalliques, un nez court, une bouche projetée en avant. La 
dynamique verticale est accentuée à l'arrière par la nervure 
dorsale figurée par un large méplat, prolongée par le tenon 
servant à ficher la statue dans la boîte reliquaire. Les bras à la 
musculature marquée sont collés au corps, repliés à angle 
droit dans une position d'offrande, les mains ont aujourd'hui 
disparu. La coiffure en casque offre une composition 
complexe : chignon à crête centrale percée, bandeau frontal et 
long protège nuque. Elle arbore un large collier métallique 
enroulé en spirale, formant sept rangs. Belle patine sombre, 
brillante sur les reliefs. Elle porte, inscrit à l'encre blanche 
sous la base, un ancien numéro d'inventaire : 31915. 

Fentes stabilisées, l'une sur l'abdomen, les autres à l'arrière, 
dans les creux de la coiffe. 


Haut. 53,5 cm; 21 in 


PROVENANCE 
D.U. Herrmann, New York, 1955 


PUBLICATION 

Madeleine Rousseau et Olivier Le Corneur, "Quels sont les 
styles de l'art nègre?", Le Musée Vivant, 1948 : 27-28, fig. 14 
Louis Perrois, 1972, Ja statuaire Fan, pl. 80, n° 156, p. 218 
William Fagg, "The study of African Art", in : The Allen 
Memorial Art Museum Bulletin, vol. XIII, n° 2, Hiver 1955-56, 
Daz 

Musée Dapper, Fang, 1991 : 140 


Cette superbe figure de reliquaire éyima byéri se distingue par 
le sentiment de puissante majesté que d'emblée elle impose. 
La dynamique de la composition - torse étiré, épaules et 
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avant-bras inscrits dans le stricte prolongement du buste - et 
la fluidité des volumes conduisent le regard jusqu'à la tête 
superbe. L'intensité de l'expression est offerte par les disques 
métalliques des yeux, et par la parfaite harmonie des traits se 
conjuguant avec la tension des lignes courbes. 


Perrois, dans son étude ethno-morphologique de la statuaire 
fang (1972 : 218), la rattache au style des Fang Ntumu, sous- 
style Ntumu (Nord du Gabon), catégorie longiforme de la 
région d'Oyem. 

Par ailleurs, l'équilibre obtenu par le haut front bombé 
surplombant la face en cœur, la finesse des modelés, la 
longue nervure médiane s'étirant depuis le sommet du front 
jusqu'à la base du nez et les disques métalliques, la rattachent 
également aux plus beaux exemplaires des têtes Fang Betsi. 
Cette proximité stylistique avec les têtes Betsi (cf tête 
conservée au musée Linden à Stuttgart in Perrois, 1972 : 97; 
et celle de l'ancienne collection E.G. Robinson, in Dapper, 
1991 : 91) avec la figure de reliquaire Betsi illustrée dans 
Dapper (1991 : 140), permet de l'attribuer vraisemblablement 
à un sculpteur de la région nord ouest du Gabon, au sud de la 
Guinée équatoriale, à la croisée des aires stylistiques Betsi et 
Ntumu. 


ll n'est pas rare de trouver, dans les collections occidentales, 
des byéri fang aux avant-bras ou aux mains coupées (cf. la 
figure de reliquaire des anciennes collections G. de Miré ou J. 
Epstein, in Dapper, 1991 : 96 ou celui de l'ancienne collection 
Charles Ratton, in idem : 101). En effet, lorsque les 
propriétaires Fang d'un byéri consentaient à se séparer de la 
statue, ils conservaient le plus souvent le médicament 
contenu dans le réceptacle - corne où coupelle - tenu des 
deux mains. 


Les nombreuses traces de prélèvement, en particulier sur le 
nez et la bouche, indiquent une utilisation rituelle répétée et 
prolongée. Dès 1904, E. Allégret (in Fang, 1991 : 105) notait 
en effet que lorsqu'un Fang décide d'entreprendre une action 
importante, il "détache une petite parcelle du crane de 
l'ancêtre”. Ce principe de prélèvement s'appliquant également 
aux sculptures. 


Le Professeur Madeleine Rousseau, qui possédait une 
importante collection d'arts d'Afrique, d'Océanie et des 
Indiens d'Amérique, s'est engagé très tôt dans la promotion 
des cultures africaines. En 1948, elle a notamment dirigé, avec 
Cheick Anta Diop, un numéro spécial de la revue Musée 
Vivant, consacré aux cultures traditionnelles et : 
contemporaines de l'Afrique noire. Elle y co-rédige, avec 
Olivier Le Corneur, un article intitulé "Quels sont les styles de 
l'art négre?". C'est dans cet article que paraît, illustrée par 
deux photographies, la statue fang de la collection Nicole et 
John Dintenfass. Si la légende n'en précise pas la provenance, 
la préface mentionne Madeleine Rousseau parmi les quelques 
collectionneurs privés possédant les oeuvres reproduites dans 
la revue. 


English version at the end of the catalogue 
An exceptional Fang reliquary guardian figure, Gabon 
Estimation sur demande 


Estimation on request 
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Lotz 
AN EXCEPTIONAL BAMANA MALE FIGURE, MALI 


In the corpus of Bamana statuary this figure stands out, due to 
the exceptional modelling solution chosen by the sculptor. The 
specific treatment of volumes and their articulation, playing 
successively on curves, straight lines, juxtaposed planes, 
interwoven frontal and profile views, and a remarkable contrast 
between the artful balance of the features and the asymmetry 
of the pose, seem to be designed with the intention of 
signifying a powerful representation. 


In 1986, Kate Ezra published the first reference book of 
Bamana figures. This book, entitled A Human Ideal in African 
Art: Bamana Figurative Sculpture, accompanied an exhibition 
by the same name shown at the National Museum of African 
Art in Washington, and then at the Metropolitan Museum of 
Art in New York. This figure from the Nicole and John 
Dintenfass Collection was among the forty-five pieces 
displayed. It appears in the book as a link between two 
chapters — the rarity of the modelling and the absence of 
documentation about how it was collected put it beyond 
definitive categorisation. 


The size, sex and gritty patina of the figure suggest that it was 
used by initiation societies governing the social, political, 
religious and artistic life of the Bamana. Although masks are 
the artistic forms most frequently associated with these 
societies, Ezra points out that several of them ialso use 
statues, on several occasions. Unfortunately, none of them 
have been photographed while in use, and it is therefore 
impossible to determine which specific type or style of statue 
is involvedi (Ezra, 1986: 13-14). 


Consequently, this work may have been created and used 
within the initiation society of the Komo, either during annual 
festivities, in which a statue represents the first Komo chief 
and the founder of the clan, or during the funeral of one of Its 
chiefs (Dieterlen and Cissé, 1972: 291). 


The artwork can probably also be identified with a Jomogoniw 
or Gwandenw figure, brought out during the annual festivities 
of the Gwan or the Jo. Male and female figures were sculpted 
for this occasion in order to help women who had difficulty in 
conceiving or raising children (Ezra, idem: 22-23, and Malé in 
Colleyn, 2002: 156-160). 


Finally, while the patina reveals age and repeated use, the style 
based on geometric forms, and certain details -such as the 
circular ears — point to a Malinké, possibly even Bobo, 
influence making it possible to identify this exceptional work as 
originating from the south or south east of Bamana country. 


Lot 26 
AN IMPORTANT MANGBETU FEMALE FIGURE, 
DEMOCRATIC REPUBLIC OFTHE CONGO 


Mangbetu figures are rare, especially larger ones such as the 
offered lot. The few known examples that have reached the 
West all display similar characteristics. They are typically carved 
out of light-coloured wood, exhibit an elongated head, a high 
fan-shaped hairstyle and a body adorned with tattoos. 


Most of the limited corpus of Mangbetu figures in Western 
collections are stylistically very similar and seem to originate 
from the same workshop. Demoulin (in Tervuren, 1995: 383), 
locates this workshop as being “probably in the region of 
Niangara on the border between the regions of Mangbetu and 
Azande on the banks of the Uele” The known figures are 
represented by a male and female couple in a Belgian 
collection (utotombo, 1988: 264 and 265, and LaGamma, 2004: 
33), a figure in the Royal Museum for Central Africa, Tervuren 
(Tervuren, 1995: 254-255), and finally a female figure in the 
collection of the American Museum of Natural History 
(Schildkrout and Keim, 1990: 132). 


Although the figure from the Nicole and John Dintenfass 
Collection belongs formally to the above-mentioned group, it is 
distinguished by a less naturalistic style — broad stylised 
volumes, marked by angular planes — which confers a strong 
sculptural power on the figure. These characteristics evoke the 
style developed by the peoples living to the north of the Uele, 
and indicate the influence or possibly the hand of an Azande 
sculptor — an ethnic group with which the Mangbetu have 
maintained very close political, cultural and artistic ties since 
the end of the 18th century. 


According to Schildkrout and Keim (1990: 224-257), the 
figurative sculpture of the Mangbetu (and the Azande) 
flourished at the turn of the 19th and 20th centuries, and came 
to an end in the middle of the 20th century with the 
disappearance of the few sculptors who used to produce it. 


Referred to as Andro (persons), these figures were sometimes 
interpreted as a more elaborate form of the statuettes of spirits 
or ancestors used by the nebeli secret society (Dumoulin in 
Tervuren, 1995: 383). However, researchers now agree that 
they were profane creations made for the aesthetic pleasure of 
chiefs and other notables (Schildkrout and Keim, idem). They 
therefore portray the idealised beauty and aristocratic fashion 
of the Mangbetu at the end of the 19th century and early 

20th century. 


The condition of the surface — especially the finely shaded 
patina and the alternation between shiny and gritty patches — 
indicates the prolonged use of the figure in situ, as well as age. 
In all likelihood, the piece dates to the 19th century, making it 
probably one of the oldest known figures. Several features set 
this stylistically unusual figure apart from other known 
examples including: its remarkable plastic qualities; the beauty 
of its corporal paint; the feeling of power and majesty it 
inspires; and its finely shaded patina. It is one of the last 
privately owned figures of this scale. 
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Lot 44 
AN EXTRAORDINARY LUBA POWER FIGURE, 
DEMOCRATIC REPUBLIC OFTHE CONGO 


This unique Luba power figure is noteworthy for its remarkable 
plastic qualities, brilliantly expressing the full powers of its 


£ 


function through its forms, expression and patina. 

From a stylistic point of view, this work seems to be unique 
Luba statuary. The only comparable 
sculpture in terms of the geometrisation of volumes, is a 
female figure from a Private Collection, reproduced in 
Nooter Roberts and Roberts (1996: 67 cat. 19) and in Neyt 
(1994: 159). According to Nooter Roberts and Roberts, “the 
angular shapes of this statue are unusual, and may be 


£ 


among the corpus o 


£ 


interpreted as the sign of an unconventional artist” (Nooter 
Roberts and Roberts, idem). Neyt attributes the figure to the 
workshop of Lake Kisale (idem: 159). The hypothetical 
provenance of “Luba of the centre” may be reinforced by the 
so-called “cascade” hairstyle exhibited by the offered lot, 
which was worn by the women of the region of the Shankadi 
from the end of the 19th century up to the end of the 1920s, 
and frequently reproduced on headrests made by artists from 
the workshop near Kinkonja. To our knowledge, there are no 
other figures sculpted by the same hand in Western 
collections. 


There are not many Luba cult figures. Neyt (1993: 158) 
emphasises that their “production [...] is strangely limited in 
comparison with that of other categories of objects”. Nearly all 
of them represent women, whose image symbolises political 
power and social ideals among the Luba. 


At the beginning of the 20th century, Colle classified the 
statuettes or anthropomorphic amulets sculpted by the Luba 
(Colle, 1913: 435) under the term mikisi (nikisi in the singular). 
These cult statues are used by Luba ritual specialists for 
divination, cures, initiation, and also to settle disputes. The 
Luba divide them into two types: the mikisi mihake — 


statuettes containing magical substances placed in small horns 
—and mikisi mihasi — representations of the deceased or spirits 
(Nooter Roberts in Tervuren, 1995: 365). 


The cavity on the top of the head makes it possible to identify 
the offered lot as a nkisi mihake. Although, due to the absence 
of information obtained at the time the figure was collected, it 
is impossible to know the precise original use and function of 
the piece. The long plant stems projecting from the ears 
probably served to increase the figure's power. Cf Nooter 
Roberts and Roberts (1996: 91, cat. 35) for a female cult figure 
showing these extremely rare attributes as well as an 
extraordinary oily patina, in the collection of Dr. Daniel and 


Mariam Malcom in New York. 


The treatment of the body — which is in the form of a torso — 


adds to the rarity of this work. Luba figures generally have 
accentuated heads and torsos to the detriment of the legs, 
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which are proportionally short or bent backwards. Although the 
ivory amulets are frequently busts, it is rare for the legs to be 
absent from wooden figures. With the exception of a few 
caryatid stools from the workshops of Mwanza and Mulongo 
(central Luba, Neyt, 1993: 81), these wooden busts come 
under the category of cult figures that include the kabwelulu, in 
which the upper part of the body emerges from a calabash. 


Other unusual Luba busts are to be found in Western 
collections, in particular those of: 
the Michael C. Rockefeller Memorial Collection, at the 
Metropolitan Museum of Art (cf. Robbins and Nooter, 
1989: 445, no. 1147) 


the Dapper Museum (Neyt, 1993: 160) 


However, none of the above-mentioned examples combine a 
unique plastic solution with the superb monumentality of Luba 
sculpture, as in the case of the offered lot. It is significant that 
this artwork once belonged to Ernst Anspach. Anspach built up 
one of the biggest American Collections of African art, to which 
the Museum of Primitive Art in New York devoted an exhibition 
to in 1967 


Lot 51 
A SUPERB LUBA CARYATID STOOL, DEMOCRATIC 
REPUBLIC OFTHE CONGO 


This caryatid has remarkable plastic qualities, combining the 
power of stylised volumes with the elegance of elongated 
limbs and a face with delicate features. There is a Striking 
contrast between the equilibrium induced by the pose and the 
rough hewn volumes on the one hand, and the slight rotating 
movement of the hips on the other. 


Neyt (2003: 89-90), in his study on the arts of the Luba, 
attributes this piece stylistically to the Samba workshop. This 
chieftainship is situated in the extreme north of the Songye- 
Luba country, along the Congo river near Kasongo. There are 
very few known examples of this style. Neyt (idem: 237) 
refers, in particular, to a stool in the Ethnographic Museum in 
Antwerp (Inv. AE500) and to two stools in the Museum fur 
Volkerkunde in Berlin, collected by Frobenius (Inv. N IIIC. 19958 
and IIIC. 19977). 


Caryatid stools are the most important symbol of power 
among the Luba. According to Nooter Roberts and Roberts 
(1996: 154-162), they reflect the highly stratified hierarchy of 
sovereignty: the ranks and titles of each dignitary are attested 
by their accession to increasingly elaborate seats. Stools 
depicting a human figure are reserved for the king. These 
stools are considered to be the receptacle of his spirit and to 
have strong powers. Therefore, they are guarded and stored by 
a dignitary specially nominated for the purpose. Furthermore, 
these stools are seen as concrete symbols of the 
“metaphysical” seat known as kitenga, a kind of repository of 
the memory of each deceased sovereign. 


The portrayal of women lies at the heart of Luba iconography. 
According to the origin-myth of this matrilineal society, Vilye, 
the first female spirit, is the founder of the clan and the 
guarantor of both the royal lineage and fertility. Women were 
the guardians of the cult, and wives played a vital role within 
the kingdoms. 
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This superb eyima byeri reliquary guardian figure is particularly 
remarkable for the sense of powerful majesty it immediately 
conveys. The dynamic composition — a stretched torso, with 
shoulders and forearms directly prolonging the bust — and fluid 
volumes lead the eye to a superb, slightly lowered head, with an 
intense expression of the eyes represented by metallic disks, 
and a perfect harmony of features combined with the tension of 
curved lines. 


Perrois, in his ethno-morphological study of Fang statuary (1972: 
218), classified this figure as being that of the Fang Ntumu style, 
sub-style Ntumu (North of Gabon), which is characterised by 
elongation typical of the Oyem region. Furthermore, the balance 
obtained by the high convex forehead above the heart-shaped 
face, the fine modelling, the long medial ridge running from the 
top of the head down to the base of the nose and the metallic 
disks, also links it to the finest examples of Fang Betsi heads. 
This stylistic similarity (cf the Betsi head in the Linden Museum 
Stuttgart, in Perrois, 1972: 97; the one in the former E.G. 
Robinson Collection, in Dapper, 1991: 91; and the reliquary figure 
illustrated in Dapper, 1991: 140) makes it possible to attribute 
this figure, in all probability, to a sculptor from the northwest 
region of Gabon, south of Equatorial Guinea, at the junction 
between the Bets! and Ntumu stylistic areas. 


In Western collections, it is not unusual to find Fang byeri with 
amputated forearms or hands (cf. the reliquary figure from the 


former collections of G. de Miré or J. Epstein, in Dapper, 1991: 

96, or the example formerly in the Charles Ratton Collection, in 
idem: 101). The reason being that when Fang owners of a byeri 
agreed to part with the figure, they usually kept the substances 
contained within the receptacle — a horn or small bowl — held in 


the figure's hands. 


Numerous signs of wear, especially at the nose and mouth, 
indicate a repeated and prolonged ritual use. In 1904, E. Allégret 
(in Fang, 1991: 105) had, in fact, noted that when a Fang decided 
to undertake an important action, “he removed a small scrap of 
the ancestor's skull” This principle of removing a fragment is 
also applicable to sculptures. 


Professor Madeleine Rousseau, who possessed an important 
collection of African, Oceanic and North American Indian art, 
started fostering African cultures at a very early stage. In 1948, 
for instance, she and Cheick Anta Diop directed a special issue 
of the journal Arts Vivant devoted to the traditional and 
contemporary cultures of sub-Saharan Africa. She was the co- 
editor, along with Le Corneur, of an article entitled “Quels sont 


les styles de l'art nègre?" The article was illustrated by two 
photographs of the Fang figure now in the Nicole and John 
Dintenfass Collection. Although the caption does not indicate 
the provenance of the figure, the preface mentions Madeleine 
Rousseau as one of the few private collectors who owned the 
works reproduced in the journal. 
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